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LErich MU H S~.ü[/ 

.Aucun livre d1Erich Mühsam n I a été traduit dans notre Lan guo , Le 
public français ignore la vie et l'oeuvre de ce rrô.litant anar c.n.s te que 
Rudolf Rocker a présenté comme "un adversaire inébranlable de t ou'to in­ 
justice et de toute tyrannie". Quelques ouvrages consacrés à l' L1istoire 
de 11Âllemagne contemporaine rappellent toutefois qu'il joua un rôle 
important dans la Bavière révolutionnaire de 1918-1919 et qu'il f1t une 
des premières victimes du régime hitlérien. 

Erich Hühsam est une des figurent les plus attachantes du mouvement 
libertaire allemand. Il n'aq).lit le 6 Avril 1878 à Berlin. Il était issu 
d'une famille juive. Son père exerçait la profession de pharmac i e n, La 
farrri.lle s'installa à Lübeck où le jeune Erich fit ses études s e c ondc i.z c a . 
Son esprit de révolte et son goût de 11 action se manifestèrent aaser, -~~t. 
Il publia, dans le journal social-démocrate de la ville, p lusâ cure ·· ·~.:...:::.:..s:. 
anonymes sur la vie d I internat. Ses descriptions étaient peu acaà.ér:·::__:_u.c:3 
mai.s fort justes et ses critiques ne ménageaient personnes. Ses articles 
firent beaucoup de bruit. Il fût démasqué et renvoyé du collège pour 
"activités socialistes". Il obtint cependant son baccalauréat à Par ch im. 
Son père lui conseilla de suivre la même voie que lui. Erich Mühsam fût 
pendant que Lque temps apprenti puis ai.de pharmacien. 

• Il fit bientôt la connai.ssance, de Gustav Landauer, le célèbre écrivain 
et militant anarchiste (1). Il devint son ami et son disciple. Il fit 
parti avec lui de la "Nouvelle Corrmunauté", un groupe littéraire Li.bér e l 
qui exerca, par la suite, une assez grande influence sur la vie intellec­ 
tuelle allemande. Outre, Gustav Landauer et Erich ~:1ühsam, ce cercle cultu­ 
rel compnenai. t alors -le~ frères Hart, Peter Rille 

1 
Paul Scheerbart ... 

Erich Mühsam fit quelques voyages en Suisse, en Italie, en .Autriche 
et en France. En 1909, il s'installa à Münich où il gagna sa vie en colla­ 
borant à divers journaux, notamment à "Jugend " et à "Sirnplicissimus". 
Au mois d'Avril 1911, il fonda et anima la revue mensuelle "Kaïn" qu i, vé c.rt 
jusqu I à 12 première guerre m::mdiale ( une neuve Ll,e série parut de Novcubne 
1918 à Av:ril 1919}. Durent les dix années q).li précédèrent le conflit, il 
publia aussi plusieu~s ouv:rages : un essai sur l'homosexuelité, des contes 
pour enf errt.s I des recueils de poêmes, d aa pièces de théâtre ... 

En janvier 1918, les ouvriers des fŒbri~ues de munitions décidèrent ~o 
manifester contre la guerre. Ils déclenchèrent une grève générele qui 
s1étendit à toute l'Allemagne. Cette action fût cependant de courte durée, 
Eriche ),fühsan avait approuvé cette forme de lutte et harangué les travail­ 
leurs des usines Krupp 1 à Munich. De plus 1 ,il avait :refusé d'être incorporé 
dans le service auxiliaire patriotique que l1on venait d•insteurer. La 
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police 11 arrête et 11 envoya en résidencG surveillée à Trauenstein. Il 
fût r e l àché le 5 Novembre. Au cours des trois journées •q_ui -s ui.vi.r'errt sa 
libération, il prononça des discours pacifistes devant 1é's. 'casernes 
munie hoi ses. 

La vague révolutionnaire réferl'3 sur toute l 1Allemagne. D··ns la 
nuit du 7 au 8 Novembre, le roi de Bevière abdiq_ua et la Républiq_ue fût 
pr ocl emée . Le socialiste indépendant Kurt Eisner f orma u11 gouvernernon t 
de coaLi, tion avec les soci.aux-dérnocr ates mejori t-3ires. Il s I appt...Y"=' sur 
les Conseils ouvriers et rompit les .r e Lat i on s erec le pouvoir centz-al 
de Berlin. Il céda toutefois aux pressions de son 2ilo droite et' ne 
teréi.e pas à p.ratd.que r une pc Li.t i.que de concessions qud, lui valut l'hosti­ 
lité de l'extrême-gauche. 

Eriche Mühsem avait repris la publication de la revue· "Kai'n" et 
fondé "l'Union des internation2listes révolutionnmres". Il était membre 
du Conseil des ouvriers et des s ol.dn ts q_ui se transforma bientôt en 
Co~~té contr~l révolutionne.ire. Gustav L2nde.uer et le poète Ernst Taller 
en f ai.s ai.errt égelen:ient par td , Le 7 Décembre , quc t.re cents hommes conduits 
par Erich rfü}1sem et le me te lot Rudolf Eglhofer, 1 'un des pr i.nci pnux 
.re s pons ab Les de la mi tinerie de Kiel, occupèrent les locaux de la presse 
munichoise. Ils tentèrent vainement d'obtenir le. démission du ministre 
de l1Inté1·iaur .Auer q_ui représentait l'étî.le droite du gouvernement bavarois. 
D2;13 s::i monumentale "Histoire de 11 année al.Lomande ", l',1. Benoist-Méchin 
évoque ai nei, cet épisode : 

• 
"Inquiets des progrès croissants de ln contre-révolution, et inspi­ 
rés par l'exemple de leurs émules berlinois, Eglhofer et 11.'lühsan 
décident de passer aux actes avant q_u1il soit trop tard. 

Dans le nuit du 7 Décembre, ils se liVI'ent, de leur propre chef, 
à une tentative 9-e coup de force. Accompagnés de qua+rc cents horrmes 
armés, ils envabi.àserrt les salles de rédaction des p r-i.n cd p sux jour­ 
naux mirri.cho'i s et déclarèrent vouloir instaurer la dictature du 
pr o Lét.ar i.a t. Eisner, réveillé au milieu de la nuit, s'habille en 
toute h~to et se rend sur les Li.eux pour calmer les esprits et 
s1opposer ai x vi o Lcn ce s , Impressionnés pa r sa crânerie, les GP:cdes 
r or gee se rendent alors chez .Auer, au mi.nistère de l 1Intériolll' dont 
ils fo:.'ce~.t les portes. Au mi.Li.eu des cris et des huées, ils cJLi..­ 
ge;:t q)).:: :'..e :,Lustre leur remette sa démission. Sous 12 menace è.cs 
rf\~olvo:::-s, .A1'..::,~ 38 voit con t.r-ni nt de sicgier la déc La.re+i.on suivante 
"Dans la r;u::.+. ~,,_, 7 Décembr.. , ~' ai. été asscilli par quatre c er t s 
ho;"'l,,<..;3 2:rr.1(:::, o t j'ai été r.ri s en dcnoure de r0not1Œ:r à ma cnange , 
C.'.;à.-~:1t :·. :~,-, vi.o Lenco , je ë_~cl--:rc donner ma d émi sai on de ministre 
do 1 1 L! ·~ ér i, our " . 

Alors, les troupes restées fidèles au gouvernement sautent dans 
des c=ni.ons et foncent à toute el.Lure ve re le Ministère de 1 'Inté­ 
rieur. Elles escale.dent les escaliers q_uatre à q_uatro, font irrup- 
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tion dans le bureau d1Auer, dispersent les extrémistes et finissent 
par rester maîtresses de la situation 11 (2). 

Le 11 Décembre, les spartakistes fondèrent leur premier groupe mu­ 
nichois. Jusqu+au printemps de Lt année 19191 ils eurent moins d1influ­ 
ence en Bavière que dans les autres Et at s al.Lemends , Pend.m t plusieurs 
mois, la présence et 11 cc t i.on des anar chi.s te s constituèrent un obstacle 
à leur essor dans cette région. Le 29 Décembre 1918, le Spartakusbund 
fusionna avec la gauche radicale .o t devint l'e par t i oorrmuni.s't e e Il.euiend, 

• 

Le 10 Janvier 1919, craign2nt des troubles à 11occasion des élections 
législatives, Kurt Eisner fit arrêter Eric.f.:Iühsam et onze autres mili­ 
tants révolutionncires. Le Conseil des ouvriers 11 obligea ce pendarrt à 
les relâcher le lendemain. Le scrutin eut lieu le 12 Janvier. Les so­ 
cialistes indépendants furent battus dens toutes les circonscriptions. 
Ils ne recueillirent que 2,5 % des voix. Les électeurs portèrent massi­ 
verœnt leurs voix sur les candidats sociaux-démocrates me.joritaires 
( tendance du pouvoir central) et ceux du "Bayeris che Volkspartei 11 

( ca- 
tholi cpe }. Encouragée par ces résultats I la bourgeoisie se montra de plus 
en plus exigente et tenta de renverser le gouvernement. Le 21 Février, 
alors qu1il allait présenter sa démission, Ku:rt Eisner fût cssassiné 
dans la rue par une jeune officier, Lo comte Arco-Vnlley. La conscience 
populaire fit de lui un me.rtyr. Cent mille personnes environ assistèrent 
à son ~nterrement. 

'\. 
Le jour-œ.êrœ de sa mort, le Comité central révolutionnaire décréte. 

l'état de siège et la grève générale d2ns toute 12 Bavière. D1autre pc.rt, 
un nouveeu gouvernement fût irrmédiatemont formé. Il était présidé par le 
socialiste majoriteire Hoffmann. Redoutant une épreuve de force, ce 
dernier fit quelques concessions que l'extrême gé!Uche juge2 bientôt in­ 
suffisantes. Au début du mois d1AVTil, les Conseils ouvriers d1Augsbourg 
déclenchèrent une grève poli tique dont Erich Mühsam fût le protagoniste. 
Cette action reposait ·~s.ur les mots d'ordre suivants : dictature illimitéo 
du prolétariat, création d'une République des Conseils, alliance evec 
ln Russie et le Hongrie soviétiques, rupture des rel1:.tions avec lc gou- 
vo rnome rrt cen tre.l de Berlin, formation d'une armée révolutionnaire. Plu­ 
s.icur s villes de Bavière suivirent le mouvement. Appuyé par Gustav Le.n­ 
dcue r et Ernst Taller, Erich Mühsam invita le Comité central révolution­ 
n=i ro à pro cl c no r sans t2rder la République des Conseils. La proposition 
fût adoptée por deux cent trente q_ue.tre voix contre soixante dix. Les 
comnurri s te s lê: repoussèrent car ils la jugeaient prématurée. Ils esti­ 
mci.cnt que 12 conjoncture économique et poli t i.quo ne se prêtait P as encore 
à le ré2lis2ttion d'un tel projet. 

18. République bavarcd se des Consc i.Ls fut pr-oc Lsm ée dPns 12 nuit du 
6 au 7 Avril. Hoffmann et les membres de son cabâ.ne t se réfugièrent à 
Bamberg d1 où ils orgen Lsèr en t u na contrG-offensive. A Munich, un 
Conseil des Corrnri.ssaires du Peuple fut in1uédiaternent formé. Il était pré­ 
sidé par Ernst Toller. Gustav Landauer devint commissaire à l'Instruction 
Publique. Malgré les sollicitations de ses amis, Erich Mifusam ne voulut 



occuper qu'un poste so ccndei re . Le nouveau gouvernement eut une brève 
existence : il ne dur~ que six jours. Cette courte périoc~e îut en ~uelque 
sorte le i~gne de 11idéP.lisme pur. Elle a été rcl~tée de 1~ fcçon sui­ 
ven te par M. Erich Otto Vo Lkmann : 

"Po l l.e r et Mühsam ét.eb l i ss errt los principes de l' ar t nouvo eu, Cet 
P.rt doit entrer au service c1es ifüfoux soci.cux révolutio,1ndros, 
ârapr égne r unifonnément toutes les marri.f'o s t e't i ons do 11 espri i; hu­ 
ma in , architecture, unben i.srœ , sculpture, littéro.ture, p e i.n tur e 
et j ou rnel Lsrne , et conduire les homno s vers un ordr8 sup éz-i.eur 
de La civilisation. Le théâtre doit npp ar te ni r au peuple. ·"Le 
monde doit fleurir corrme une pr2irie où chacun peut f2ire se. 
moisson". 

LandqueT réforme le régime de l'instruction et de l'éducation. 
Il déclare : "Chacun travaillera selon ce q).li lui semb Lor a bon ; 
tout essujettisserœnt o s t supprimé, l'esprit juridiq_ue n12 plus 
cour s", LGs instituteurs et fonctionnaires en che rge seront desti­ 
tués ai plus tôt, Les oxcno ns ot ti t.re s uru.vor's'i.t a i.ree seront ré­ 
duits eu strict mi.n imim. Tout ci tpyGn de dix-huit ms révolus a le 
d:r'.)it de f'réquen tcr les universités. L1Gnseignument de 11histoi;re, 
cette ennemie de la civilis2tion, est interdit. 

Un comniss2irc du peuple préposé au régime de l'habit2tion 
ord'.)ûno la réquisition de tous los logements sur le territoire de 
Bevi.è ro, Chaque f::>millo n ' aur a droit doz-énavcn t qu' à un soul living 
room, à côté de 1:.: cuisine et des ohrmb rcc à coucher. 

• D1e.utres dispositions ont trait à la socielis2tion intfgTale, 
avec renouvellement intégral du système de s f i.nanccs et des 
devises.11 (3). 

Cert2ine initiatives furent excellentes. D'autres manquèrent de 
ré<'lisme. i'tnlgré 12-:bonne volonté de ses pr-o t agorri s tes , l!l Répub Lâ que 
bavar cd.se des Conseils ne reposai. t pas sur des bases solides. Cornue 11 o. 
r~ppolé plus t2rd Ernst Tollcr, elle dut, en outre, faire facG à des 
obs t ac l o s pr-at i.quomc nt insurmontables : 

"L'insuffisance de ses chefs, l'opposition du p2rti co.nmuniste, La 
discorde ~ui règne p2nni les socie.listes, la désorganise.tion de 
11 aà.-.tl.nistrr:tion, la pénurie cr cd saen to do vi. vro s , Le c1és2Tcoi des 
co Ldat s , tous ces éléments vont contribuer à provoquer sa chute (4) 11• 

18 13 .ùv.ril, le premi.e r gouvernement des Conseils fut re:nver3é par 
les troup~s quo lu cabinet Hoffmann réussit à se re.llier. Une partie de 
12 g~~nison munichoise, appuyée par les Gardes républicains (socialistes 
me.jori te.ires), occupa los principeux édifices publics de La c2:pitale 
bever cd.s c , ~ri ch l,1ÜhsG.m et douze comni es a iz'e s du peuple f'ure rrt arr0tés 
et co~duits S'.)US escorte à la prison d'Ebrach, près de B~nbcrg. Lo jour­ 
mêmo , Lo s ouvriers et les soldats que comnandei, t Ernst Toller écrasèrent 
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r; l 11armée contre-révolutionnaire. Dens la confusion qui s'ensuivit, un 
nouveau gouvernement des Conseils fut formé sous l'égide de trois com­ 
munistes russes : Leviné, Levi on et ibrnlrod. Ils écartèrent Gustav 
Landauer de toute responsabilité. Ernst Toller, trop populaire pour 
être complètement évincé, fut nommé coamendarrt en chef du se c'tcur Nord 
de Munich. Le conmandemorrt nùli taire suuprême fut confié au matelot 
Rudolf Eglhofer. Quelques jours plus tcrd, Hoffmann rassembla ses trou­ 
pes et les lança en direction. de la capitale bavaroise. Ernst Taller brisa 
cette seconde Offensive contre-révolutionnaire à Dachau, le 16 ~vril. 

Hof'f'mann · et les membres de son cabinet firent alors appel au gouver­ 
nement central de Berlin. Gustav Noske, le mi.rri.s trro de la Défense nationale, 
acccpt a de leur venir en aide et supervisa lui-4nême- les opérations. Il 

- dirigeo vers la Bavière une importen.te armée fortement équipée. Elle était 
coamand.éo par les généraux von Lüttwi tz et von Oven , LI attaq_ue générale 
commença le 27 Avril. Los troupes révolutionnaires résistèrent v2illam­ 
men t mais ne purent contenir li avance ennemie. Lo 1er Mai, 11 armée gou­ 
vcrneme rrtnl,e occupa Munich et déclencha une sévère répression. Il y eut 
environ sept cents exécutions. Ous tav Landauer , Rudolf Eglhofer et Eugen 
Leviné, furent au nombre ~es prenüèros victimes. ibcelrod et Lovicn s1en­ 
fuiront on Jut:::-ichc avant ln prise do la ville. Q,u3nt à Ernst Tollor, il 
fut arrêté ot condamné à cinq cns de forteresse. Il bénéficia d l une r el a­ 
tiv,:; clémence pour avoir empêché 11 exécution de plusieurs prisonniers. 

• 

Le procès d1Erich 1VITJhs2rn et de ses douze cemarcde s eut lieu au mois 
do Juillet I à Munich. Il dura huit jours. 12 cour martiale condamna Erich 
Mühsam à quinze ans de détention. Il fut emprisonné à Ansbcch puis à 
Niederschonenfeld. Durant sont incarcération, il écrivit un "Hommage à 
Gustav Landeue r ", des poèmes et son célèbre dre.mc "Judas" qui dcvai. t 
figurer plus te.rd au répertoire dlErwin Piscator. 

Corrme Ernest Girnu,lt et tant d I autres rm Li, t.an t s libertaires, Erich 
Mühsam c.royai t quo la ·revolution d' Octobre réconcilierait le marxi.sme et 
l'anarchisme. En 19 20, il écrivit notamment 

11Les thèsos théoriq_ues et pratiques de Lénine sur 11 1ccomplissern:rnt 
de la révolution et des tâches corrmunistes du prol.étarie.t ont donné 
à notre action une nouvelle base ..• Plus d1 obstacles Lnsurmont ab Lcs 
à une unification du prolétariat révolutionnaire tout entd.er ", (5). 

Ses illusions f'urerrt de courte dur ée • .il.près l'écrasement de Kronstadt 
et de la Eakhnovtchina, il compri't qu ' il était impossible de combler le 
f'oss é en t.rc les ·:kux cour ant s du mouvement ouvrier. .Iuaqu l à la fin de sa 
vie, il s I e:fforçe. cependant d 1uni:r Ieurs efforts dans la lutte contre 
la bourgeoisie et le nctional socialism0. Pour les besoins de leur pro­ 
pagande, les c orrmurri.s te s le présentèrent d I ailleurs comme un compagnon 
de route. Ils exploitèrent avec succès sa bonne volonté et son attitude 
conciliante. 

Erich NJü.hsam fut amnistié le 21 Décembre 1924. Des milliers d'ou­ 
vriers berlinois 11 attendirent à la gare, le lendemain. Pendant six mois 
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.... !"' ,. ...... · '"\' ~ ... •\ 

(~) il per ccurut l 1All-emagne et perla en frrveur des prisonniers poli tig_ues. 
Il s'occupa ensuite des ces individuels et prit no tummorrt le défense du 
célèbre r.ù.lit.~::-i.t commirri s te r!iev,rHôlz ~.ü av,.'\it été condamné à la dé­ 
tention ps:r'p8·~110J.le. Il pe r t i c'i.pa aussi' à la campagne pour la gri\ce de 
Sacco c·c vt'.l1;.:o'cti. En Octobre 19261 il fonda la revue mensuelle "Fanal." 
qui eut ci nq années d1existence. Il ·créa égal ome rrt s11 propre maison 
dl édi.-t~_on et pab l i e plusieurs ouvregcs : ses souvenirs sur 12 Répub Li quo 
bavar o'i.sc des Conseils, un récit .de ses rencontres littéraires, un 
essai sur 11 .. :narchismc corrnuniste. , ·. .Ius qu I à 11 avènomerrt du III0 Ro i.ch , 
il perticipe à de nombreux rnee td.ngs et exhor t a les .tr.:wnillours e l l.e « 
roands à s'unir contre le n2tional~socialismc. 

Le 28 Février 1933, que l qu as heures après l'incendie du Reichstag, 
.il fut :3.!rrôté a lors g_u1il s1opprôtr..it à q_uittcr 11..1.llemegne. Il s1éjourna 
dans plusiou.rs geôles hitlériennes: prison de la Lehrterstr2sse (Berlin), 
canp de Sonnenburg 

I 
prison de Ploetzensee (Be r Li n}, c arnp de Bre.odenbu.rg, 

cPlllp de concentr2tion d10r2nienburg. L2 propag2nde nazie e.ttribua à Erich 
Ifühs~ 11 oxé cut Lon do vingt deux otages, à Munich, le 30 .ilVJ..•il 1919. 
Coume il Lo :i:i t rcmarquor à ses bourreaux, ce:tte 2ccuséttion ne résistcit 
pcs à .11 oxamon : en effet, i 1 r:vci t étê arr ô t é et condui, t à l 2 prison 
d1~brach le 13 ..1.vril •.• CettG légende servit do pr8texto pour justifier 
les pires tr~i torne nt s, r.IalgTé les humi.LLc'tâ.ons et les +or turce I Erich 
I\Ii.i.hG2r.i. conserva toujours une etti tudc très digne. Son calvr>i:re dura dix 
sept i.:"'t0is. Il fut e ssess i.né ou ccrnp d t Oram cnburg , dans le. nuit du 9 au 
10 Juillet 1934, Les nazis prétendirent qµ1il s'était suicidé. Divers 
détcils et plusieurs témoignages pr ouvè rorrb q_u1 il fut froidement tué par 
les S.S. On l'enterre. au cimetière de Dehlem, le 16 Juillet 1934 • 

• 
Le jour-même, sa compagne qui. tte. 11 .. Yl Lernegne et se réfugie on Tché­ 

coslove.qµie. Quelques mois plus tard, elle fut invitée en U.R.S.S. Elle 
y emmena tous les manus cri. ts de son mari cor on lui avait promis de 
publier une édition complète de ses oeuvres. Elle commit 11imprudonco de 
confier ces d ocumorrts" 8UX archives soviétiq_ues où il est fort pr obcb Le 
q_l1•1ils se trouvent encore ... La censure autorisa seulement le. p arutd on de 
quo Lquo s poèmes et souvenirs littéraires. Zensl Ivfühsam ne t arda p es à 
ôtre dfçuc et ne le cachR point. Lors des purges staliniennes de 19361 

elle fut crrôtéo, o ondernnéc à huit en s de travaux forcés et déportée (6). 
Elle no s.ortit do l'enfer concentre.tionnairo qu+une qu i nz ai.no •i12:'.L."1.écs 
plus tard •• , Elk éto.i t alors gravement mal ado et conmençai. t à p.nc1.rc la 
raison. Elle îut envoyée en .Allem2.gne or icn'tn L; où on lui octroya que 1- 
quas rnE'.i('J>.illos o t uno pension. Le régir.18 de Pankow lui fit si311.cr dos 
marri f'o s t oa et utd.Li.s a son nom ::, .. plusieurs reprises. Ello mourut à Berlin- 
Est, le 10 ID-:.rs 1962. 

L'histoire du mouvement lib0rtaire ollem~nd reste à écrire. Il est 
toutoîois surprenant de constater que 1~ plupert des livr~s sur 112n2r­ 
chisme ne font même pas allusion à Gustc.v Landauc r et Erich Milhsam, Ces 
doux rr.i.li t aut s r-évo'Iut Lonneâ ros ont joué un rôle important qu 'il nous 
semble utile et intéresse.nt de connaître, Leurs principaux ouv:rages mé- 
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C' 
ritent: à notre avis. d'être tr2ë.uits et da f'f'us és . Ils constitueraient, 
à 111-.ul'P 2r~-cuelle. L'I'.! C;X:81:c=:;:·~ instrument d.8 rifL,:-:ion et de discussion. 
Grr,c~ ét'.}, :::.'("i->=:nts tr-!;·;_•u~~ rJ_e que Lque s cemaradcs , la vie et Lt oeu vre de 
Gus ::..:.iv ~.,ùn<la-J.e.r or.t <~LG tiréss de 11oubli. Nous esp érons qu t i.L en sera 
de même pour Erich MÜhsam. 

Roland LEWIN 

(1) Lire notamment : "Gustav Landauer et la régénération sociale", par 
Reno Forain, 1110 J-fonde Libertaire 11, n? 125 (Sept, -Oct. 1966) ; "La 
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co.ubat t.an t }, l-i"unich1 1920. 
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N° 4. - SEPT. 67 

/LA_LIBIIBT:;:;_cO_)_:::; PR:UCIP:C __ socrPJ] (1) 

Le :problème ~,, réaouôre est celui-ci : lll2ornme aspire ~,, la réalisa­ 
tion de ses possibilités irn:1.i.viduelles. Il veut dévo Loppe r librement 
et e.rp Loye r , Lndépendarrmen t de la coac t i on i-·.1posée, aon caractère 
propre, différent de celui de t ouo les autres ~1Ui~1aL1s, avec les capa­ 
cités, i~1clinatio:·1s, é;1ergies, disposi t i ons créatrices et réceptrices 
résidant en lui. Cette Lnd.épe nd ance , qui. Lmp l i.que eut o-dé ternri na tâ on et 
auto-respo~sabilité, est sa conception de la liberté, Sans cette in- 
d épe ndan ce , il ne peut y avoir pour lui de liberté, nais les homrœ s 
sont dédiés ~,, leur travail ; chacun au t:ravail de tous, tous au travail 
de chacun, Iln cons équc nce , la mi.s a i on de cor.muuaut é de toute société 
consiste ;;, résoudre le probl.ènme appelé prob l.ême social, c I est-à-dire 
à org.3,üser le travail, la distribution et la co·1sot11';1ation, de nani.èz-e 
crue 11 effort et l1t:tilisation correspondent exac teue rrt au produit de . 
la terre. Par liberté sociale, 0,1 compr o nd .~·b:1éralc.:1ent q_ue 11 or garri aa­ 
t i.on du trava:L l couau.i soit ar r-aché : .. L' 0rbi traire et au pr of'i, t de 
quo Lquo s uns· et livrée iJ. la t.ot al.i.té du i::-eu~ùe p r oduc'teur et coriswi;11a.'... 
teur. 

• 

Donc - et cela dé t e rrri ne si la liberté peut 01,1. non exister coume 
principe social - une ré.'.!,ularisation des relations \Jw~1aines, dans la­ 
que l Le la plus haute mesure de travail créateur associé serait faite 
au bénéfice de tous à 11exclusion de l'arbitraire de qu e Lquea uns, 
est-elle possible ? Et, en uême temps, la personnalité pourrait-elle 
obtenir le complet a.éveloppeme nt de ses cap a ci tés, la complète expansi, 0,1 
de ses énergies, la complète satisfaction de ses besoins? 

Le s o câ.el Lsme ,i1a.r:riste soutient, ese c décision, la solubilité du 
problème social,· c1est-~·.-dirc de 11 organisation du travail cle uien I è re 
qµe le proclui t de tout effort appar ta enne à celui qui le fait, Il postule, 
de plus - et, en cela, toutes les doctrines socialistes coïncident - la 
socialisation cle la terre et des moyens de production et, par c onaéouen t , 
11aboliti0c1 d e la doori.na td on de quelCJ.ueo tu :Ju:;~ l:1"1)ui.,::ia·ce de trc,.rail 
des autres hommes. S uns doute, on a oco.up l i r a L t-10.. une des c ondi, tions 
premières, non ceul.e.ao ot do la liberté collective, mai,o aussi él.e la 
liberté inL1:i.vièl.u.eJ.le. 

Ce pcndarrt , le .na rx i.ome se li;Tiite à la dcmande cl.e 1 t égalisation 
économf.qa e des hommes. ~.:arx et :;::;:1gels, cy.e Lénine suivit en cela, 
présentent comne un objectif final lointain et c omme concl.uai.on a.éfL'li­ 
tive de 11 économie socialisée la auppr es s i.on de l'Etat et la réalisa­ 
tion du co r-nini.ame libertaire dans Ie que L on produirait se Lon ses capa­ 
cités et 110·1 conaomne nai t selon ses besoins, mai.s , ohez -eux , la fL1alité 
libertét.. re ne clc'.passe jacnai s le cadre dos Lnd i.crrt i ons hypotllétiq_ues. 
Leurs t::éorie s s t épuisent en analyses é conomi.que s des formes de produc­ 
tion ex~_;:::ta:1tos et él.ésirab les et ne co ncèden t aucune place è, 11 expropria­ 
tion de la liberté co;.111e principe social de base. 
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Les 6.octri:1es non socialistes de la société, si tant·est qu l e Ll.o e 
attribuent su uct liberté une valeur supér:i. sure :\ cc Ll,o Ll I une pure lor­ 
mule attractive 

I 
par-tcnt cle l t affirDation connue ô,o la· loi L,1alt'.,usionnG 

selon Laoue l l.c le pr odiri.t cle la terre ne peut croître datrn la ,,1Ô;,,e pro­ 
portion quo la population et que , pour cela, la jovj_ssance c o.ip Lè t o de. 
la vie ne peut être réservée par la nature qu t :~, une couche privilégiée. 
La phr as e de i .al t hus a étû r éfu t ée souvent et, fo·JC1.à;ne:ytalor11eïrt I elle a 
été d éva Lor'Ls éo auas i , comp Lètieue nt 1 par los uétl1ocl.es ôe culture inten­ 
sive de 11a:;riculture, c.le telle roa.n èr e qut i.L ;10 reste a.telle 1:.,·uèro plus 
eue la f'or.nul,e du capitalisme libéral sur le libre jeu des f or ce s , 

:811 réalité, L1, où est co.mune seulement la li br o concu.rre:1ce on t r e 
les posséc1-a;'Jts privilé0iés, le concept de la liberté aoc i.a Ie ne r encon+r e 
aucune 2-:)plication pas pl.us que U, où la demande des lil,ortés s 1 i(l.e ·rt;:Lfie 
avec les écoïsmes n a't i.ouaux , les é00Ïsü1es cl_,, races, de confo ss i.o.is ou 
de c aa te s , L'existe:1ce du pouvoir de do;_ù,1atio:11 que l c1u1il soit, t arrt 
sous forme él.e pouvoâ r é conor.ti.qu e que sous ?orl'ùe él.c s0t~ve:ra;lmcté poli tiq_ue 
ou do <j_uelr.:_ue a.1t1·0 nrivil.~ge, est i:ico iciUa'olo avec 11 :Ldifo de la liberté 
sociale, et une liberté Q!.Ü Laisae ~._ l1i,1divü1u ao: Lud.épeucan ce et la 
t.o'tal i.t é cle a es possi.'.Jilité:J de ü.év0l0;?)0:1e0.,t, .',) ;;,~ut c::ister où e:~istc:ut 
La iae rvit ude i,.l;'.)osoe, J.lcmto1'itG, Lo ::-,D1,ver,1e.;1Cnt, 11.-~:::.'t. 

3i le libérolist,.e veut e,,1pêc;1c1· 1tEtat d'L1torvenir cl_a;·1S·11auto­ 
cl0ter.;1inatiw de 11 éc onomi.o et appo Ll.e liberté l 1 ~loi3noment de 11 autorité 
politiq_ue de la lutte quo se Lavr o la concurrence d ans l'éconor,lio, cette 
doctrine présuppose, cepend an t , en .-,1ême temps la s ou ni se'i.on du trë:N"ail ~._ 
la propriété, et si le socialisme clt8tat, au c on tr-a Lre , vo ut faire de la 
loi et des or canes gouvernementaux le régulateur cle l'économie et des 
relations des homne s entre eux, il exclut aussi l 'ii1diviclu de 11 extério­ 
risation des formes propres cl.e la vie. Le c ouce pt d.e le. liberté sociale 
n1 ont applicable clans aucun do ces cas. 

L 1 erreur f'ondameu t a le do toutes les doctrines qu i .croi0nt pouvoir 
e:ü,;18r la'liherti avec 12 conservation du pr Ln ci.pe d'autorité, se base 
sur la oonf'uai.on do o co-icept s .:;ouvernemel1tau.J: et d ' admiru ot rat.Lon .. Ce 
c.1..u1 i 1 i t1porte .~·- u:10 réor_:-;a:lisation de la société dans un esprit de liberté, 
. 'ichel 321_ou:1ino l'a expr imé en cette claire formule : 11:;-To pas .::;·ouvert1er 
les b omneo , .nai.s àcl;-,li•üstrer les choses 11. La uri ss i.on de ceux qu i, veulent 
él evo r la liberté ;jnsc1n's:. un principe social, o ons Ls tc , par oons équenb , 
i\ foire é'.n t1·<1vo.:i_l co.uun do s .iomme s dc:;;,e:.,d.a;yc les L,11s des outres L! ac corn­ 
p l i.ccouc.rt d'un fü.nro~.i· réca.proquc cle oaciar adez-i.e au Li.eu è.1un dcvof.r 
d ' obéi.o s a.ico :~ do s 01·<}res reçur:,. Rica de pl us erroné CJ.U.J 11 opi.rii.on s el on 
Laque 118 l 'hoi1ne ne peut travailler quo sous le :Coùot du pouvo i.r airigea1t. 
At, co,itr.1ire : lo ël.u:_;oût du ti'2vail, qui. est déj~; t ouu co.o.ic une caracté­ 
riati,:_1w :mï.Jé'ii18 inévitable, a s on urri.quo oricirw d.ans le sentiment de 
f'ai r'e un ·c:rave:U imposé sous la ooact.i on de r_ifü;dataires zouvernants. 

Où vi, t la c ons c i enco 0.e ce q_ue ê t ro homo si::nifie êtro oamar ade et 
de cc c111~ 12 cauar-ade ri.c est nécessaire pour la satisfaction (1_es exi.~·c~1ces 
de Lo vie, cou.uc la joie au bonheur et la c:ouleL1-r L la pénur-i,o , ne peut 
e:::·_ister J.1ic10e qui, oons i.dàr e la pr oduc t i.on de 11alir:1e'.1t, c1.uvêternent et 
du lo:::.eG.10;1t, courue c1-épe rdan te de La pr'e acrd.p td on autoritaire et éte la 
puissance cl:Lsciplinaire vigilante. Il iii1porte peu CJ.Ue 11c1utorité soit 
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éri:~éo par de s vo:i.(~:J ,~,.:-·,ocrati,·_:_ues, .a i-; Cll.'-lil ;_,1:.' o::..t pe.::: é'.1autor:;_tJ 
pour que tou tG fo:1 ct i.on sociale soit f'onctd.cn do cai;iaraclerie. La démocr a­ 
t i,e est seulement le procédé technique par Leque l, les :J;ouvernls i:1Stal­ 
Lerrt eux-mêmes Leu r.; ::;ouvernants. I·ais le procédé démocnatd que , comme tout 
autre système de .:;ouverne:î1ent, pr ésuppose que les choses nécessaires à la 
société peuverrt être seulement exécutées en mai n'tenant Le a !~_omues sous la 
contrainte. 

Le pr co l èrae de la liberté sociale est d on c subordonné cot.1plètemc'.lt ù 
celui d e la camaraderie entre les êtres huaa ins . De cette .aaru è re se pose 
18 problème des problèmes : do c_pe lle façon peut -on faire de cette cE11;1a­ 
racleri_e 11 i:1pulsiou déterr.:Li.~1ante cle 11 action commune utile è, tous ? 
P. 1Cropotld.ne e. étudié scientifiq_uor,1e,1t ce probl èmo d ans sa belle o eu vre 
sur 11::,itrteide dan s la vie animale et entre les honme s , e t, non seu.leri1en.t 
il arrive à la solution, mai,s il c16(,10ntre que la so l.i.dara té e,:;-~ .tnc car ao­ 
téris"ciq_ue nat.ur el.Le cocrnune i toutes las créatures vivantes. Tci1.l.f:.. les 
an u.iaux qµi vivent en cataaraè.erie fondent leur exi, st::mce en co,lliitUi1é!uté 
excl.us i.veme rrt sur la prédisposition naturelle à la solidarité frate:cnelle 
qu i , comoe YJ1opot~dne 11 expose d+une 1;1anièrc détaillée et co.rno le co:1fir1;\3 
Darwi.n, r o pr-éccrrce la fori;1e de v i.o qui co,1plète la lutte des espèces entre 
elles par la lutte pour La iconae rva td.on de l'espèce. 

• 

Les œ.mnmeu tés de chasse des loups, cle même c_pe les él,1icrations en 
masse des tribus primitives pour la recherche de territoires h ab i. tables 
plus fertiles, sont des exemples do vie socialer,1ent or3·a,1isée en L.1'ie:r;té, 
Ce n'est pas l'Etat qy.i intervient ni aucun eppar oi.L central de ,?,'8t::ro::rne­ 
ment, .nai.s l'anarchie, que G,.,_stav Lan daue r qu al âf i.a d'ordre par assocj_dion 
vo Lont.a Ir e , Cais dans li oeuvre philosophiq_ue sur l'Entrtaide, dans 
11:Cthic_pe, ·.:ropotkine fait équivaloir co,Dplètement le concept dG la li'ùarté 
avec celui de la libre volonté, comme il fait correspondre les oouceptis 
de ,1u.stice et d'égalité BV8C 11ét'.salité des droits. Y.~oyennant ces claires 
dé:î:initio:1s de s .iot s Li oc r t é et égalité, enracinés dans l'usage .:;ét~éral, 
s I éta1Jli t la valeur du "con t e nu social 11 do ces mots privés de tou tG ïi1au- 
ve Lso i:1terprétatiœ1. 

En ,-,1(kc te:-rps 
1 
il- ,devient évident q_ue la marri f'eat-at i.on réit6rée de 

Goethe : 'ïoù il y a égalité, ne peut exister de liberté1', ne se ma+nt Le nt 
plus d evcnt la j1,1-,ste app ré câ.a'câ'on de ces doux con ce pbs . Au coiltrai.r·..J : 
la liberté, conçue coïru110 vo Lorrt ar-i a t de tout effort clans 11unifo·:1ï1:i.J~é de 
la société, est ima.~·inablo s eu Leine n t où il y a é;·ali té dm s Lo se:,;:: do 
l'égalité des c1roit:1, îai,s 11ég2.l:Ltu des droits d e t ous ô.anc La 1:J0:~iété 
humai ne oond.ic i onno 1 'uai té des cond'i, t Lons éco;10.:1icmos dDDS losa.·_,_:;.Lles les 
honmcs pouvont vivre et dévelo;?}?"Jr Lour s dons et l_;u.r perso:1:10 l:Îcé -~. leur 
propre av arrtago et au profit de la c o.munaut é , Ces cond.i, t i.ons pl:lrai.ssent 
r emp.l i.c o seulement par le socialisme, Le pr ob Lème de savoir si le socialisme 
comr,11.rniste sera préférable au s ocialis,;10 collectiviste ou vice-v,irsa, sera 
certainone,1t une préoccupation de 11 avenir. :.1:ais il faudra reconnaître g_ue 
le socialisme sans l 1Etat et sans eut or i.t é est condition de liberté sociale, 

Goethe v ou I a'i. t cond anne r , par son affirmation, la f'o rtnu Lc libérale 
do la révolution française : "Liberté, égalité 1 fraterni téU, comrœ lieu 
cornnm s onoz'c mais vide de sens. Nous appliquons à cette formule la signi- 



ficatiou : :Sl'l'ort vo l on'tai.r o d'inclividLi_s dot éa cl.e droits éc;au;~, au s2r­ 
vice cle l'Ei1tr'aide, et :101'.o eur oris aLrn:.ï. 12 pl'o~ra.:1ii10 soci.e'l c11une co.a­ 
munau t é hu.nai.ne dans laquelle la libert,j est prii:icipo social. 

Cette interprétatio:1 ne contredit pas, mai.s couf'Lr.m , lliclénl do vie 
do Goet:e : la supnê.no félicité èes êtres humains est J.a pcns o-mal.i. té 
Car la po rnonnal.L té ;.10 peut développer aucune q_uali té valable ;101's de 
11a~glo.nérat social. {lem~ encoz-o , per .s onne Li t-é et société, vus sous 
11 2nG°lo libertaire, peuvent- être seul cment cooprd ses co,.11:lê uni té parfaite. 
La société libre édifiée sur la oamaradezi.e des hommes jouissm t c1.e 
droits ée;aux est un or,::;a,üsmo dans Lcque L exi s tcrrt tous lès é l émc nt s de 
la pcr-sonnal i, té jusqu ' nu libre excr c'i cc du sontiu.1eut i,1clividuol. Tout 
homno qµi vit dans des couda tiono nature Ll ec, c ' est-~i-diro libertaires, 
110 se se ,t pas cor.mo Ui1 anie eu de la c.iaîno , c'.)·;1;,le un on:;re,1a~;e de L' ap­ 
pareil :-,i.ga:1tesg_ue du pr oc e saua social, naa.s cotnp l è tetnen t ia.entic1ue 2:. la 
totalité, qui, ost pour lui une rûnl:i.t6 aussi vi.vant c quo son propre ûtro 
coz porv L ot opiritnel. Individu et s cci.ét é :12 pouvont ja.n2is t.ombe r eu 
contr2J.icti.01.1 d,ns los conditions de vi,o libertaires ; ils s out des 
f'crtœ s ù.1e::}1ros3io:1 équt.val.on tca qui, se c o.ipl è+ont .urt.ue Ll.errc rrt , du mG01e 
état de choo oo , 

• 

Pour cola aussi, en prenant la ré~litè d+une Société libre, la liberté 
de 11individu n'est pas Li..u.t éo à La Li.b, . .;:i..'tu do tons, coome Lo pr ét cndorrt 
Le o -ind.ividualistGs purs ; au. oontœai.ro , la liberté so c+o Ic effective 110 
peut âmpoae r , d+uno ;~1a,1ièro quc l.conquo , la lL1itatio,1 de 12 libort8 de 
Lt Lndâ.vi.du , pui.squ+Ll n'y aurait pas do liberté do la personnalité où il 
y aurait ao't i on cont ro la Lâ.be r bé générale. Le pouvo.i.r arbitraire qu i, 
prend pour soi les d.roi.bs qui no sorrt ipso oi.mcrrt és dans l'unité sociale, 
n'a aucun contact avec 12 liberté ; c'est un das pc't Lsme , co qu.i, suppose 
esclavage l et, de plus, dépendant de la disposition des autres Èè tolérer 
1 t autorité et le pouvoir du c onana ndemant , cela produirait des chocs errtz e 
société e t Lnd i.vi.du , chocs quo ,11 a- pas voulu la nature ot g_ui vont o. 
l t cncort ro du pr i.nct po de liberté. · 

La société de la Ü'bcrté est un or gaai.sme , ctest-à-dire un Stre 
vivant quâ L~-,it avc c uni.t é et, par o ons équcrrt , harmo6ieus-ement : cela la 
d:,_stin:,;ue de 11 ~tat et do tout pouvoir cen tœal où un mécanisme s 1 cf'I'or ce 
do :Calsilior les f'onc td ous do la vie organique et où no s I adl.ïd.nistront 
pas en co. ~ nm los c'roacs do la c o.rounaut é , .nai,s où les l10,ï1i,1JS sont coo - 
traints, pal' d l au tœc a '.i.ot:.i.:.1es, au .rai.rrtd.cn do a devoirs i1nponés. Il suffit 
ici de pré.ro.rt.o r Le a deux possibili t&J de co;1,::;·lo·~1ération hu.naâ.nes : le 
sys t èmo d11 ~'Onvcr·1ott1CL1t de haut on bas, le ays Lè.uo de la centrnlisation 
dos forces <Jl.Ü s1ost i,,1po::ié dans le r. 10:1cJ.c errt i o r et s1est cons ez-vé , ~~ 
pc i.:». ébr a ·üé, j uuqu ' ~è .aai n tcnan t , Et Lo système ô.e La fédératio~1 do bus 
en 11..,t1. t , · c.10 11 al Li.an ce , de la cc.aar adcr-i,o et do la liberté, - ce systèt:1e 
do 11 ordr o pes sss oca at.â one volontaires qui ô.0~1:12 le. prouve de s on uppré­ 
ciabili té dan a Le nondo réel par les exorip l e s de l'obscure préhistoire 
hu.nai.ue o t par los expressions quoticlieni1Gs du monde animal e~wironnant. 
Celui qui a foi en 1 r avenir de la liberté no se laissera pas écraser par 
les o1Jjoctions pratig_ues et p a Lpao Las du présent, 
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Sur les .roycns par Lcsque l,s les honme s pouvcnt arriver à 11état éte 
liberté, je tic par-Le r ei. pas Lc i , ll.1autant :_;ilus g_u'c,1.tre les dâ vo rs e s 
tendances qui, ont la :,1êrae finalité il n'y a pas units d'opinion sur ce 
sujet. Bakounine, par exemple, pne ndr ai t des chcmi.ns très àiîféro:1ts de 
ceu;; cl l un 'i'olstoï. Celui qui, aime la liberté et a accep.té en ao i , défi­ 
ni tivcrin,-:.t, Li i.dée (],10 l'homme sera libre quand le sera la société, mais 
qµe la société do la liberté peut être créée seulement par clos hoicnras 
L1térieuremen t libres, celui-là corrme ncer'e en soi-mê,;:ie, 0t ël2ns son 
embâ anco 

1 
11 oeuvre de libération. Il t10 sera esclave de personne et il 

aau r a que ~,test pas esclave seulement celui q_ui ne vent, non plus, être 
maï t ro de por sonno , Est libre 11 norme q_ui laisse à tous los au:j:,us honmcs 
La liberté et sera Li bre la société qµi vivra 11 égalité do camar::d.crio 
et la liberté. 

Erich ïIUHSA::: 

(Tr2.él.uctiw de S. Ve~g.; 11e) 

• 

, 

---------------------- 
(1) (;(, te~:to est ex tr c i t d ' un discours radiodiffusé le 7 Novembre 1929 

p2r le stai;:i.on de Fra,1c:::ort-sur-.:: ·8.:Ln. En 1936, deux ans apr ès 
11 :J':J~~i.ssinat d'.Erich Nfühsam, il fut pub I'i.é sous forme cl8 b:'v;h1J.re 
par los édi, tions 11Pcnsée et Action 11 q_u I anime notre ami, Hem Dny. 
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N° 4. - SEPT. i{!J7 

/yROBLEfi.!!ES D'ANTHROPOLOGIE ~I:SERTAJ::@_J - (suite) 

Dans notre précédent essai, nous avons tenté de décrire les struc­ 
tures fondamentales de l'individu qui., à la Lurrri è re des sciences humaines 
et de la philosophie anthropologique moderne, apparaît comme projet de 
.:Joi et du monde dans le monde, structuré et structurant, constitué et 
constituant. Nous avons examiné l 1indi vidu pris à un moment de son exi s - 
ten ce, vu dans une perspective synchronique. 

Pour cornpr endr e comment se f'orrrerrt les projets et les structures, 
comment l'individu est produit par le monde et comment il se produit en 
produisant 0011 monde, comment il est structuré et aut oatruc tur é , comment 
il reprend Les ct ruc tur'e s du moncle pour les déstructurer et 'ies restructu­ 
rer et, ce faisant, s t eut.os t ructur e en so déstructurrrnt-restructurant 
dane une r-e l at i on dialectique avec le monde et autrui, il nous fai t 
sat.s i r les individus et les groupes dans leur mouvement, donc clans le 
temps, introduire une perspective di.achr oru.qu e ccmplémentaire de 1 a 
perspective synch rcm.que que nous avons envisagée seule d ans 11 essai pré­ 
cédent . 

.ASJ'EC~_DIACHRONI QUES 

• 

"L'homme oomrœ nce par être enfant et c'est-18. tout son malheur", a 
écrit Des cartes. Que l'on partage c.e pessimisme cartésien ou que 11 on 
préfère croire, avec Beaudelaire, au "vert paradis des amours enfantines", 
force est de constater que 1'l'enfant est le père de l'homme", c'est-à- 

. di.r e CJ!.l.e nous naissons ext rêrremerrt Lmaa tur e et q_ue c I est pendant l'enfance 
qu e se forme 11 être que nous serons plus tard une fois devenu adulte. 
Cette constatation des plus banales .i.mpl.Lque q_ue, si nous voulons étu­ 
dier la formation des sbruc ture s de l'individu, nous devrons remonter 
à son apparition au monde, à sa naissance, et analysêr particulièrome nt 
attenti vernent son enfance. Cette constatation a priori est confirmée 
par la pr et i que , tant psychologique que psychiatriqµe. On ne comprend 
le développement d 1une personnalité et les troubles qu i, l' .if'f'ect.ont , 
qµ1en ré,T,ressant par l'analyse jusqu1i;i sa petite enf'ence et en recon:::i­ 
ti tuant sa genèse au cours de 11 existence en une syut hèoe pr o.jrcus l.ve , 
Cette rné th ode a reçu le nom de paychana Iyse , 

Quand on emploie le terme de psychana'Iyae , une éq_uivog_ue doit être 
levée. En France, la mode étant au freudisme, orthodoxe ou lacanien, le 
mot psychanalyse évoque aussitôt le sens de psychanalyse freudienne. 
Nous avons, dans l'essai précédent, ruffisamment cni t i.qué le freudisme 
pour ne pas être suspect d'y recourir ici et nous aurons, de nouveau, 
l'occasion de lui adresser des critiques. La méthode dont il est question 
ici n I a de comnun avec la méthode freudienne qµe d I être régreosi ve­ 
pro.z-ressi ve , mais elle élimine de son champ les notions dépassées que 
lo freudisme a cloe,matisées, telles les notions de refoulement de pulsions 
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• < 

ou 11 absurde topique du ça 1. du moi et du surmoi 1 d e :-,1ê, . .1c .. cpe 1 a réduc­ 
tion du vécu an, sexuel et aux relations parentàles·. Consid8rant 
l'individu c onme pro je t , structure de si.~1ificatiŒ1, relation de soi 
au ;110,1éle et à autrui sur des mode s aussi bien é conoud.ques , socio- 
ou l.tuxe l s q_ue sexue l s , etc ... 1 comme nous l'avons morrtr'é p récédonmcnt , 
no tre psychanalyse étudie la consti tutiob de ces projets, de ces 
structures, de ces syat ème s de relations sur tous- Les modes I et leur 
nri.se en oeuvre dans la perception, la réflexion et l'action dans le 
monde. 

• 

Le projet d'une telle psychanalyse est le vécu de, 11 individu tel 
g_u1il se dorme dans le discours de la praxis du sujet, vécu c·bjec·c::.vé 
par la réflexion de l'analyste qui tente d1en déGager le sens pour le 
sujet, sens restitué au sujet sur un mode objectif s a'is i.aaab l.e par la 
consci.ence réflexive de celui-ci, saisie qui, l ' amène fatalement ?l une 
reconnaissance de ce sens qµi, nous 1'1;lvons vu, lui dr~:i.i.eurait inconnu 
en L' ebs ence de ce détour par l'analyse. Cette r,iéthode a été fr,1:.nPLoe 
dans ses cirandes liJ'nes par J.-P. Sartre sous le nom de Psychanalys e 
exis-t.Gr,tielle dans 11L 'Ztrc et le Néant" et précisée, dans son a::;i­ 
plication à la cri tÎçpe littéraire 1 dans son introduction t~ 11 oenvr e 
de J. Genet 'Saint Genet comédien et martyr" (I) et reprise, à fi.n 
de criticw_e sociale, dans 11 Question de méthode 11 (2). Contrairement 
aux freudiens qui, se -tiennent dans une i6norance volontaire f ond ée sur 
un mépris superbe de la paychol.ogâe sc'i errti.f'i que , nous n 1 hésiterons 
pas à faire appel 2. la p sychol.ogi,e de l'enfance I expérimentale ou 
cliniqµe, ni mê,ne a certains apports freudiens, nons sans épurer ceux­ 
ci des interprétations.dont les auteurs de cette obédience Le ," ac com­ 
parnen t, La payohana'l ys e existentielle ne résume pas /'.:, elle seule 
11 anthropologie diachronique. Elle· n'est évi.denme rrt q_u1une méthode 

· d1 anal.yse individuelle, si nous voulons attaquer les problème sociaux, 
cc g_tü n'est pas notre p r cje t en écrivant cet· essai. Elle devrait 
céder le pas L', d'au~cres méthodes plus appropriées à ·ces problèmes. 
ais, daus la pe rape ctdve q_ui nous occupe ici_ d1 étudier la s oci.ét é 

un i.que me n t en ce gµ telle est réfractée par l 1ind:ividu g_u'i la vit, elle 
est la mé t hodc de choix. 

'' 

Analyse â ndâ vi.due Ll.c, avons-nous dit, ceci ne si]nifie pas que les 
prob l èrme soct.eux co+snt absents. tn effet, l I hormc vient au monde dans 
une société qui, Iut prJèxiste, il est élevé par rJ.os adultes q_ui parti.« 
cipent iJ. le vie de ce t te société, il sera tout au Lon, de sou axi.scen ce 
dans une soc:Lét,j·avec iaq_uelle il errtre t i endr a des r appor ts dialectiq_ues. 
Ce qu e nous avons en vue, e n pa r La.rt dl ant.hr opo'l.o.zi e individuel le, ce 
sont j uat omont ces rapports e .rtro indiv:Lëi.u et .ni.Li.eu social. 

11 e nf a.rt -humai.n oui nait est un Hre extrêmement immature. Il n1 est ,,. 
pas, i:'.'- pr oprerœrrt par Ie r , une table rase ou une cire vi.arge pu i.s qu 'il 
est porteur de facteurs héréditai. res qui vont conditionner en partie son 
déve Lopp emerrt et qu'il possède en naissant certains coq1porternents innés 
et des .node s' de réaction à l 1environnement. ::-:ais cela est peu de choses. 
1':1érééli. té est une série de pot.ent i al i.tés que la vie dévelopfera ou non. 
Les couportements du nouveau né sont très élémentaires et visent à as­ 
surer sa survie immédiate dans des candi tions normales. Ce sont des 
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automatismes, des r éf'Lexes , dont cer t.ai.ns visent 11 alimentation (réflexe 
de succion), d'autres sont des signatB-~ visant~ prévenir l'entourage de 
11 état de 11 enfant ( cris manifestant une souffrance ou la faim). Le, 
nouveau né est, du fait de 1 'incoordinat:i_on de ses gestes, en état de 
dépendance par rapport ai.: adultes qui. cloivent le nourrir, le tenir a 
une température convenable, le nettoyer. Sa conscience est instructurée, 
Il ne dis ti n:3ue pas son corps du monde extérieur, Ses perceptions se 
classent en agréables et douloureuses, ces dernières provoquant des cris. 
Le seul comportement s t.ruc t ur é du nouveau né est alimentaire : il sait· 
téter. La -relation du nouveau né au monde est une relation à la mè re 
qui, assure son alimentation et lui procure diverses sensations agr éab Las , 
telles le co.rt ao t doux et chaud avec le corps maternel, ainsi q_ue 11 a 
prouvé la psycho l.og-ie expérimentale. La mère est donc source de plaisir. 
Elle est ce q_ue ~.:élanie Klein appelle le "Bon objet" (3). 

• 

Pendant la première année de son existence, 1' e nf arrt structure pro- 
3-ressi vement 11 espace en espace corporel et espace extérieur. Il cons­ 
truit son s chéua corporel et les "ge s t.al t 11 des objets qu ' il différencie 
de lui-c1êue. Cette connai es ance , associant les s e ns a t'i.ons des di vers 
analyseurs internes (proprioceptifs) et ext8rnes (extérioceptifs), aboutit 
d+ abor-d à des r'e conn a'i.as an oo a partielles. L'enfant à de lu.i une image 
morcelée qu i, s'unifie ensuite en. un "schéma corporel 11, Les objets du 
monde sont prcgr ees i vcoon t différenciés et devâ.ennen t des sicna,.,,.x, c1 e 3t 
~\ dire prennent u: sens. La mère est cl' abord. différenciée des autres 
pe r sonne s puis les personnes de 11 errtour age sont dif'f ér enci.ée s , Les 
visages des personnes p renne rrt un sens par rapport aux besoins du nou­ 
risson. Les personnes qµi apportent à l t e nf arrt Lt af'f'e ctd on dont il a 
besoin sont ressenties comoe, bons objets, les autres c omre mauvais 
objets, an-::;·oissants. A ce stade du d éve Loppeme-rt , Les besoins af'f'e c t i f's 
de 11 enf arrt sont aussi importants que ses besoins matériels et il réar~-:i..t 
:~ toute carence par des troubles du compor teme rrt dans les cas légers, et, 
si la carence affective est intense et prolongée, par un arrêt a_e son 
dCveloppement, tant staturo-pond6ral q_ue psyc~o~oteur, arrêt pouvant 
être cause d 1 a:rriérati on r,1e nt ale et sceiat i que, Ces troubles ont été par­ 
ticulièrement décrits, c.ie z les enfants ·:'.ospi talisés, sous le terr,1e 
dl~wspitali~[l')3 (4). 

Cette premi è ro annee de la vie est d o.ri.née , on 1e voit, par la 
relation mère-enfant, Cette relation est s t.ruc tur cn te. Selon le compor­ 
tement affectif de la mère et les .aoyens de défense de 11 enfant, celui-ci 
édifiera des modes cle réactions affoctives 2.. autrui q_ui détermineront 
ses relations i, 11 autre. Cela se traduira par des compor te-ne rrts aux 
étapGs ultérieures de son existence, comportements g_ui entraîneront des 
réactions de 11entouxage et, par là, contribueront a créer des situations 
que l'enfant aura à. af'f.r on t e r , 

L1enfant, ayant structuré son schéma corporel et acquis, par suite 
de ln -iat ur a t i on de son système nerveux, une certaine coordination de ses 
perceptions et de ses mouvements, Vél pouvoir f'rv-nctu.r une nou.volle étape 
de son dévelo1)pement caractérisée par des apprentissages fondamentaux qu i, 
pe r.ae t t.r o.rt son Lnse r+Lon dans le monde huma.i n social. Il va apprendre 
Lo mar cho , 1-::: Langago , le co at.rô l e sphinctérien. On trouvera des études 
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des :9r".:lblÈl':,es psyc'io Lo-rique s du développe11e:1t de 11 e nf aat chez Freud ( 5), 
Piaget (6), Vallon (7). Nous .ret.i e ndr ons s eu Leme rrt Lei, quo Iques cl.0·11.1ées 
f'ondamen t al o s , 

Pour ~e 11 enfant puisse f ..?ire ce s appre nt i.saage s , un en.lieu 
humain est néce ss at re , conmo le prouvent que Lquos obse rvatd.ons d ' e,1- 
fants ayant survécu parmi, des am.naux et qui De .parvî nrerrt jamais, 
malgré les t etrt at âve e ultérieures, à apprendre la uiarc'ie et le la:1:_ça6"G 

humains. Il ressort de ces obae rv atd ons que les structures a cqu i.s e s 
1;, cette période so nt fixées par 11 évolution 11hysio-psycholo[:.i.q_ue. Tout 
manqu e d'un apprentissage, par exe.npl.e celui de la parole à cause d1une 
surdité temporeire assez prolongée, sera ext rêmerœ rrt difficile c•. rat­ 
traper, Ceci est conf'i.rmé par 11 étude des névroses d on t Freud a montré 
c:n' elles se structuraient ?:. cette phase (névrose obsessionnelle). Leur 
trai teme rrt psychot>.érapiq_ue est extrêineü.1ent difficile et échoue dans 
la :îJBj ori té de s cas, alors quo les structures patholo,;iques, de forma­ 
tion plus récente cp.e la névrose obsessionnelle, sont beau coup plus 
accessi b Le s à la psycho'théz-apâe , 

• 

On voit, par ces exernpl e s , q_u.'2. cette phase l'action structurante 
du milieu est pr uuordi.al e , Ceci se co.np re nd aisér,ient si nous examinons 
de plus près 11 appr ent.i ss ege , Prenons, corrme premier exemple, le 
lau2:age. Llapprentissage du lanc;ac;e suppose trois condi ta.ons , D1a'Jord 
une o onûi.t Lon neuro-physiologique : 11enfant doit être capable d1entendre 
les s cns c t.outo sùrdité entrainant la rnrt i té, Il doit être capable do 
cooro.onne r les mov.vements complexes de 11 appareil phonatoire pour art1.­ 
cu Lo r les chaînes de phonèmes constituant le lane:;age (avant un an, 
11er~fant emet au hasard des phonèmes inarticulés). Ceci suppose q_u1il 
soit capab Le de structurer le bruit, q_ue cons t i.tue le langage, en formes 
(cha~nes de phonèmes articulés) et de reproduire ces f ormo s sonores. 
Cela nous amène à la deuxième condition. Pour découvrir dans le bruit 
dn .no-r:c , des oiot s , il faut qµe ceux-et y soient présents, c1 cst-ii-clire 
q_ue U o nf en t entende les autres parler, donc que son audition soit 
L1tocto et cp.e les adu l t e s 19-i parlent. :. :ais ceci est encore insuffisant. 
Lt essence du langage est de 'sig,1ifier et de dé s i.gnez' des objets du 
monde; puis, plus t.ard , de s concepts abstraits. Il est donc nécessaire 
r_1_ue 1 t onf ant soit cap ahl.e de découvrir dans le monde , des objets dorrt 
nous avons :,;ont ré qu+i.Ls se d onne nt à la cens ci.en cé comme des f ormes 
signifiantes, ce qui suppcs o , com.ne nous 11 avons montxé , ~l8 soit 
édifié le sch éiaa spatial, lui--:,ê,m sous la d épe ndau ce du s clié.na cor- 
porel. 

La ca;;e.cité ?~ a tru ctur e r l1cspace en objets, formes si,?;nifiantes, 
Lnc Iu t , entre autres, celle de s t.ruc tu re.r cl.es objets sonores siznifiants, 
les mots. :Sn effet, noua avons vu préoédemnont q_ue la perception du 
ncu ri so on est indifférentiée, Il nt y a donc pas association de perceptions 
visuel les, sonores, tactiles, etc, .. , -nai s , au contraire, différentiation 
progre ai.ve de structures pcilysensorielles au sein d1une masse amorphe 
et .nouven te de sensations. La reconnaissance d.lune forme comme visuelle, 
auditive, etc. , , témoi3Ue donc d 1une structuration du monde perceptif. 
Le pi•o')lèc.10 cle savoir comment le sens s t ass oci,e aux mots est donc un 
faux pr ob Lèmo , une question mal posée. Il nty a pas association, mais 
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différen iation d'un s n se.nb Lc ore:;anioé è.'i~1forntatio,1s pr oveiant de s 
explorateurs ext arne s ot internes. De cotte or:;a,:ri aat i.on surzi t un 
eff o t de s eas. 

r:ais il est évident cµe, pour q_u1il y ait ar6·anisation, il f au t 
q_ue le r ée I ernoi.an t soit or"_;ani.sa"ble, c1ost-:_,-c.1.i:..',) c1_u1il ne s or.t pas 
un chaos inf ortee o t ins t ao le. Un enf arit q_1ü 8i1.fo .1drai t c')aq_Lw jour une 
Lan.ue é\:i.f}é1'0,1te n I en app ro ndr ai t e ucune , Il appro nd 18s uot s puis , 
pl.us t ir d, les p:.1rases d tune, parf'oâ s de ux , Larigue s , La Lan juc q_u1il 
appro rxl, en apprenant ~~ s t.ruc'tur-s r los c:~aî;123 o.e p:wn(flOS et la sé­ 
mant i.que de ces c'.,aîncs, douc , s e Loi la ti.1.éorie de ChoL.1S:d.1 en in·cério­ 
r i.san t une _:;Ta·J,,1airo .~;énérative en6'Cndrant toute phrase pcssLb Le de 
cet t e langne, est celle cµe parlent les adultes de son entourage. :Slle 
est le p roduât d'une prat.Lque sociale, de celle des suj,Jfa :9::1:rtants 
CJ!Ü tra1 si'or.-e nt la le~J~;Ue en la par Iarrt , c o.une le mont.ro le Li.n0üis­ 
ti<J~W Jiac'.1ro11icpe, et qui reprenne nt ce t t e Lanrue pour la parler' q_no­ 
t:i.dien~1ei::0nt (8). Il en va do êtao de la ::;ilupart ët)s objct.s du monde qu i, 
constituent ·l8s réf érerrcs des r,1ots ; ils s on t le :)::C'oduit d1uL10 activité 
soc i.e Le pu:Lsc_Ll1.1ils sont le résultat du travail ·.,ur.1ain. Leur ôtre-mêine 
est c onôi, t Lonné par 11 é conomt.c du groupe social clam; Lequ e L cs t né 
U onf en t . Il D'est pas Lde rrta que de naître dans un :"l:.T.,. '-•, dans un 
vi.Ll ege ë!_t_i_nCiens ôororo ou dans le palais de la reine d1An~;l0te.rre. 
Dar.e la .-.~csuro où la Langue , la parole dc s adultes, les objets qoi, 
peu p i.e rrt lo inonde 

1 
expriment la structure sociale qu i Le s a pr oduj.tis', 

ces objets et ces pratiques adultes ét arrt s t.ruc tu ran t.e s pour 11 e nf'an t , 
on pJu.i; dire cp.e, par la médi a.ti o.n de la praxis des adultes, 11 eè1- 
f;:1nt est structuré par la société dans Laque Ll,e il vit. 

• 

Il ne faut cependant pas interpréter cette activité structurante 
du monde social conme un phénomène passif. Ces structures du mondo , qu i, 
sont do nné c e au sujet, il les perçoit et il réa,p. t affectivemont. Pour 
la pensée préobjective de 11enfant, pensée_"maJi-q_ue11, "s auvege ", 
11élffcctive11 (ces termes étant porteurs CJ.8 nuances de sens qui, les 
rcnücnt co·11plét110~1taires), les situations n1 ont pas le même sens q_ue 
pour 11 adu Lt c. .', , 

L'un d o s pa radoxcs de l'éducation est quo 11adulte a oublié le 
sens des choses ;,our' l1.:::,1fant et (}le U enf'en t ne peut éviderrment con­ 
naître L sens qu t e l l cs o rrt nou r les adultes, Il y a donc, objcct;_ve­ 
mcn t , une L1co·,pré)1ension radicale entr..; le monde do l'enfant ot celui 
de 11 adulte qu i, 1!éc1Ut)~C alors que, chacun pe r ccvant les co1üporto;,1ents 
de 11 sut r e c onme ayant un o ens pour lui, il se produit une oomnuni.ce td.on 
o. double sens um.que , Ui.18 co.aauni cat.i.on clans une illusion de co1,1pré­ 
hension macquan t une inco .. ipr éhenai.on radicale, 

Pour 11enfant, devenir "grand" cc sera accécler au monde des 
adultes par 11oubli du monde de 11enfance. Co sera changer le sens des 
chos c s pour soi. On voit donc cµe cette incompréhension a une valeur 
form2trico. Elle instaure une dâ al.e cta qie , source d'évolution pour 
l'enfa;1t). mais aussi source d'un conflit existentiel qui, d.ès cet âg-e, 
fonde l'etrc dD l'individu comne être dialectiqµe, conflictuel en lui 
et on sa relation avec autrui. Nous verrons plus loin que c'est seule- 

- 5 - 



ment avec 11 édification des super s tœuc'tur-es de la con sci.cn ce réflexive 
objectivante de la raj_son, quo ce conflit pcut être è'.6passé en étant 
conservé. 

• 

A cette phase de son exi s te nco , l'enfant va donc intérioriser un 
cer t.ai. n noubie de coudu i tes eo ci.al,e s, l,:,ngage, :.,.:i~i tuc~es de p.rop re t é , 

moeurs a l loarrt ai.r-ca , etc ..• Il va, par E,-même, enrichir ses do~.re:1s de 
co.œcuni.cat i.on o t d'action. Le· monde de l 10:1fant .:sarda:1t, pour lui, un 
sens différent de cc Iui, des adul te s , il y aur a l'ébauche dos ci.eux 
rrivceux de sens que nous avons analysés chez L' adul t.e d.rns t1c;:.".o pré­ 
cédont article. La discordance du sens pour l ' enf'ent et du sens p ou r 
11 adulte va entrainer des conf'Lâ ts , Ces conf'Li ts sont vécus dans la 
relation enfant-adulte. Les pare nt s , ani rné s du proj·3t de f ai.r» ô.e leur 
enf'ant un adulte adapté t.la société, vont tenter de mode Io r le compor= 
tement de l'enfant ae l on un modè Le qµton pourrait appeler c2ü.1:;:i·_-clém'J,1t 
Leur idé2l de l'autre. Ce .nod è Lo exprime un modèle p ropo sé :;,;,JI' :i.o 
société, iï.1tériorisation des t abous et des ri tes sociaux co:r:]~')S\':mdant 
au gr·oup0. Cc ü1od?~le, d1origine sociale, est repris par les scLll>'tceurs, 
remodelé e n fonction de ia .oani.àre dont ils 18 por çcd.verrt , de Leuz s 
projets personnels, Dans les familles de la société o cci.do n'ta L contem­ 
poraine, plusieurs personnes concourent?~ l'éleva.3·e dos o nf'an cs .. chacune 
y apportant sa uar-que propre, parf'o is contradictoire à celles é(cs aut.re s , 
Les r e Lat i.ons entre les parents, étant e Ll.c a-mê.ne s le pr odn i t d_:1Ji.1 
cor.flit entre un .nod è.lo soci.e I de structure familiale et les pj'o.jcts ' 
pc ne or.n o l s des contractants, sont perçues par 11 e nf a nt qµi en :.:;~_;:ploi te 
les ccn t r ad'i.c t.i one au mieux de ses intérêts propres ou, au oon t r zi r-e , y 
découvre un statut d t i.nsécur Lt é pour lui-,.iêrœ, Les adultes von t 26".i..r sur 
le monde de 11 o nf arrt , en plus d+une action directe, par la oééliat:i.on de s 
objets du monde q_u1ils produisent et é changerrt , de «1ême que le monde 
social va a.,ir sur eux en les uet t a nt en situation dans des structures 
écono,nico-sociales aux con tenus évoluant sans cesse, Des obj ocs au as i, 
L1portai.1ts p ou r 11 enfant que los jouets sont produits s ocâ a Iemerrt , Le 
jouet si_)1ifie le mondo Cl!li le produit et, objet de conso,.1-,wl;ions; si­ 
gnifie la s i.tue t i on , non directement du consommateur (ller,fa,iJt), mai,s 
du médiateur (los par en ts q ru le procurent è, 11enfi:rnt). Quant à 11actio:1 
du monde sur L! adul. te_-; .nous y ~ccvie ndr ons u l.t ér-i.eunement , 

En face des adu l tc s (en proie à Loura oon t.r ed.i ctd ons et visant 
11enf2nt deus leur projet),.11enfant. Celui-ci porç oâ t le monde Cl!li 
11 entoure et lui donne des si,griii'ications ce n tr-éco sur lui-i11&r,10 et se 
perçoit dans une relation aux adul t es , si +ue td.on pr odui. t8 par oeux-ic.i. 
et qu! il va devoir cxp l ci, kr on I'oictd on de ses propres fi.na et tenter 
de rnodifior. Les fins poursuivies par los parents et ce Ll cs de l'enfant 
sont den s d cs r ap por t.s mrtr0memGnt variables, de l'identité à, 11antinomie. 
Tderrti, té : par oxcmp l e , la satisfaction des bcoi ns matériels d o 1 ',rnfant, 
le dé str que cc lui-ci devienne adulte ( t',éoriq_uoment, du moins I et 
r-éc Ll.omcn b on l'absence de névrose Lnf srrt Ll.o ou parentale), etc ... 
Antinocn:ie : quen d l'enfant, cor.me 11a bi.e n vu Freud, recherche la satis­ 
f ac t.i.on i:;1nédiate de ses besoins, matériels ou affe'êtifs, o t qu e los 
.édLJ.Catour::i e:id.3ent que L' cnf an't se soumette 2. des intordi ts, do s règles 
et des obli3ations, par exemple la propreté, les .condui tes alimentaires, 
Lo s hor aire s de coucher et de lever, etc ..• 
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Froue:. a su.r'tout donné d., s anal yscs du pr ob Lèmc do la pr opret é on 
ro Latd.on av.:; c 11 érotsm.J ana 1. Ce c i o st dû au .na t ér-Lo 1 étudié, Lo s 
obsédés; c.icz g_ui ces phéno.nèno s son t au premier plan, o t au p3rti-pris 
do FrG'.LC.i. do né0ligor cc (]li sort du cadre de son dualisme i;1stinctuel. 
En fc::_-;;, en pcu rr-ai, t étendre cotte é tudo 2, de multiples dimensions de 
110::~iscoi'ce, Roconons sou Lormnt La structure générale de rolatio . .1 quo 
Pr cud u é'_é~:ag60. Les par en te créent dos si t.uatf.ono telles que l1-.::1fant 
doit 2tro obUgo dt adopter un certain coupoxterncrrt (cxompl.c s : Stre 
pr op ro , 1·.1c;1,·;or c o quon lui sort), faut8 de quoi, il sera privé de 11af- 
f cct i.oo r_ulil attend do ses parurrta , Do par e i.Ll.e s situations sont c0,1tra­ 
di.c t o.i.ro s pu i s qu Ion lui dc.naod o do renoncer de toute fHçon à une satis­ 
f2c·~:~_0n, 110,1-fant cloi,c t r ouvo r un .aoycn d t cn sortir en retirant do 11is­ 
suc 1-.: ,i1a;;:i;1uu1 de s at'i sf ac ta on , Il duvr2 o'.:ili6·atoircnnnt se mam.f'c s+o r 
conrio être libr .... sous condi 't i.on , La si +uat Lon condi.t i.onne la soLëtiu:1 
du pro~)lè:nc. En cf'f'o t , Lo no.nbro de solutions à un p rob l.èmo d onn é n!cst 
jamais illi•,iité, La position du p rob Lo.ac d éte rnri.nc un cmsOLnblu do co,1dui­ 
tes poua i.b Lca , Pour d.écouvr-i r I par.ai, los conduites po sa'i b Lo s , colle QU 1il 
convi orrt d I adopter, Lo sujet doit d éci.do r Laque 110 o:rtraînora pour lui 
la f m at r atd on ,t'inimale, Or, o o l.a , Lui. soul peut le d écl dor-, Il étoi t 
inventer u;10 hiCrc:rcl1iG dos satisfactio,1s ot d on ~rustr2tions, t2nt 
r-éo l l os qu o f antasù1atic:iµ.cs, Par cc choi.x f'ondamcnt.e l , il se .narrlfo s to 
corrmo Li.br c , Co clio.i.x fait entraînera dos o ondu ibo s CJ.Ui s r oxpr uaocont 
dans d e c s t: los particuliers selon les hab.itude s co1,1portern0Lital:-1s arrt é- 
r icuronout acquises, selon cc qu ' il o s t convenu de nomiœ r le car ac t.o+e 
do 1:er~fant c1ui obéit à dos d ét c rmi.ru emcs 2,-énétiqµo,:i o t cs t inné, oomrrc 
le mont r o la psycholo.:;ie cxp é.r incn t a.lo (9). Cotte description est évL­ 
dommon t si :plificatricc, Lo choix no se fait pas ii1stac1tanémont dans 
une s::- +uat i on p ré ci.s émcrrt datée. Nombre a. 1 oxpé r-l cn oea se succèdent dans 
le bcmps et le sujet ai apte pro:__rossivoment ses conduites en fonction clos 
réactions de 11 entourage ot de la sie;-nification qu I il décide do leur 
donner, 

• Sy.,1e::tri<1u.)mont aux :.ri_ tuations dt a·)prcntiss ages, 11 onf snt rencontre 
'dos ~;:i.tuotio:KJ où il doit a,_;lr sur les o ondu'i t.e s ôe son c nt our ago pour 
obtc 1ü· ô.o c-.1lui-ci d.c e satisfactions. Il Lnvcn tez a des conduites vi s arrt 
~ provoquo r lu o omport o.non't désiré chez ses parents et aura toncl.;Jnco à 
retenir cc Tl cc qui, ruuqs'!i..sse;1t, c'est-\-dire celles qu i. lui rapportent 
le mnxi.:n.un cl..; .3·:;_'Gti:Zicotions et le mi.ni.mu:n de frv_strations. Ains.L. à 
chaque ~;earo d o o ituat i.or, il va faire cor-rocpoidr'c U:1 type de rép oos e , 
Les :L· .. ~:: typ0s d..: s:•tu2tions ci-clossus énoncés i.10 sont J:)OS dé3:1rJ lu réalité 
net-:;;.:;1,mt Gé'.)2:i.'.'(J:-J, S0 sou(.1-::ttre à L t a1n1r0ntissa,::;o sore. un .aoy.;n du ro­ 
c'.10:<.'c:',_r J:]3 ,;·:i.·at·ficéltio:1s i s1y r;....'.:'u::;..;r, un ,.ioyon d1a6ro::,sio:1 ou do 
pro ss ton. L.:.:u ~,c1·.;mts r8a.';·iro:'.lt .rc Lon Leur pr opr o sysV~mu do vo.1.:mrs e.U,"'C 

condru cc s d .... 11c.:nfpnt • .àtrisi, la rc l.et i.on onfant-par1Jnt3 va évo i uc r sur 
un molo d:LG.l.;ctig_uc jus qu ' à, ce quo soit trouvéo une solution : Ll ad op't Lon , 
par L to·1fa,1t, dun modo de ro l at i.on i':. 11aclulte qu i, conditiomiera son 
évolution futuxo, 

Alor.~ que, pendant la p rcrm.e ro année do l'enfance, nous avions vu 
los :CDct .• ure physâ o Logi.quo e et la relation mèro--cnfant ôtro ou premier 
plan, ~), pertir de la deuxième année, nous voyons apparaî.t ro lu rôle 
n tru ctamant do c structures sociales et de la liberté iridividu,elle g_ui 
vont bientôt passt.r au premier plan. 
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L 1 enfant, ayant résolu ( ou pas) Le s pz obl èmcs posés par Les ap­ 
pr cn t'i as ago s fond.ai.11.rntaux 1 étant passé do la satisfaction iri1inédi2to à. 
la saHsf2cti on différéo doublée de satisfactiono f ant.asna+l qucs , va 
pouvo i.c cf·":r.~,:1tor do nouveaux pr ob Lèuc s qu.i, 11obli,?,\Jront 2, achovc r sa 
struc~-J.rat.i.;m_ c onmo être humai n, Il va, successivement, af'f r o.rtor' le 
prol-:l81i:" d c s on identification comme Gtrc sexué 0t construire: s a 
cons c i.cn cc r éf'Lo c'tâ vc, 

L1cnf,~nt, pc nd an t la phase c:~-dossus étudiée, a pris consc.i.cnco 
do soi et d ' autrui cornue serablabl-.;-difffrent. Cutt~ p r i sc do co:1sci~nco 
est cara ct ér Ls éc par l'usa;-c du 11jc" o t du "tu", Il va .1c0.nt0naci_-c ·prendre 
coin ci.cnco de la coupur c des ai tr-:,s on deux aoxcs et de son a9pa.rt0 nan ce 
?1 l ~1.:1 do a c~'.:!u~~, o t prc nd ro poai td on sur cotte; a;:ip2rtonanc-1 et los consé­ 
q,1.;:;r,c:..:-s .Cuturvs qui, en découlent, établir Lo projet do s a sm;:1.;:.a]~L·Sé. Co 
pr00lèmo 2 passionné Fi•cud après sa découvcr t.c do la sexual::.-'.;é Ldantile, 
mais il o s t si oo.np'l oxo q_u1il no l'a abordé que très inco1:1plot..::;11::;;.-;·j et 
l 1usëJ2,·o do la :,rythologiu n I a pas peu contribué à masquox lus Lnc o r t i. t.udo s 
des hypo thè cos pr opoaéos , Une p3ychanalyso o::üst.::::ntiollc 1·ie;œ.rtmr:::o 
dcvr a ôécnypt o r 10 sons du mythe d' Ocda.pc et, au-delà, a+to i.ndrc un vécu 
inconnu. Nous rGso:2vant de r,Nuni1· on d ét ai.L sur cc problèr,10 dens une 
étude con sacrée plus particulièr.::mont à la soxu al L té, nous ocrons ici 
très s ohéma ti@e. 

• 

Ob jo ctd.vomcrrt , dans la société curcpécnno contorn.poraine, am: dif­ 
férences phyai.o Log iquco , s 1 ajoutent des différc;1cos socio-culturollos et 
psycho:!..o(f.i.qµos ontrc les sexos.A.ctuelloment, une évolution est on cours 
cpi um f'o rmi.c e le statut social clos sexes alors quo los s chè-nca ca~.-::urols 
sont en désaccord avoc l 1état actuel de cette évolution éc ono.ni.quo o t 
soc~_2l.o, Cos s chèrnos cul t.ur o Ls sont eux-mêmes contradictnircs, la per­ 
ai.s t an co dos vioux préjugés sur 11 i::ifé:-iorité do la fo.rJlllO s e hol'.J'.·"t2nt 

. violet . .1t.10,1t avec la revendication féministe a.' égalité, Cos contrarl.:i ct Loria 
dynnmiq_uos sont vécues par Lo s adultes clos él..::,ux sexes ~li les intériori­ 
acnt et Lo s r-oprcnn ont dans leurs projets, eux-mômes contraclicta:i.::-os 
(affecté::; de contrad.i..cttons Ln to rncs , o t contradictoires o.:un :;_;1,):.v:'..du 
2. un eu+ro et EJV-.).c tol:'cîu tel élément de la situati0p objective). Los 
projots do ces adultes vont s 1 obj::.:ctivcr clans leur comporte mont f ace n 
11 enfant on proie 2.. ses problè.110s d'identification so.'Uello. Cc.lui-ci 
va :'Ga ·:ir on f'ouc+i.on du comportoment do ses parc nts ot do la relation 
(]-11 j.J a ét C1Jlio avo c eux, cetto relation ét ent olle-mÔ111e .nodi f i.éc par 
l•i:.11;J:oélncti0r, cl1nn éléùl,.)nt nouveau. r..10,1fai1t d o i.c donc conr3té:!t0r aon 
scx., ::>!),~'- 1Jt\f, 11 a:J:J\H0r on ac su .10~1 t L,.3 c ons éq_u<.:ncuo ~l.J celé, 0ntraî110 
pour \r:ï_, co·1:-.;ci,)!1.onccs CJ..U'il assume positivumont (cc q_ui Lo mèno r a à une 
hé-i;û:1: .. ' -'."lGA.lL'litù conf ormo au LJO~".èl,.:. ~110:1 lui eura p:roposé) ou négative­ 
ment (co q_ui Lo mèno r e ~·- a.iv-Jrs0::i f ormcs de comportement homo-sexuel ou 
au tr-oa co .. l[)OJ.'tornonts déviants par rapport ~-, la norme do son ;;roupc social 
ou on ccrc ~·, c~_~s conduites pa tho Logi.quc a , névro t i.quo s , dans los plus mau­ 
vais cas 

I 
sano prét0ndr0 q_uo, là, soit la sou.l.o oric;inG d.es déviations 

sexn-.:.llos ni, dos névroses). Lü devenir s oxu o I qui est proposé à 11cnfa~1t, 
1: o sc par los adultes, par leur discours o t 1 our exemple. Il dépend donc 
d,.) 12 .~nièr0 dont ceux-ci viv0nt leur propr0 sexualité. 
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Ce problème n t cst é vi.dc.ano nb pas séparé do llons(;mbla de 1tcxistonco 
du sujet. Il n t en o s t qut uno corap l oxi t.é nouvo l I.o et 12 projet soxuo l 
s I intègre sans d.i s contd nui, té dans J. 1 o nsomb l.o dos projets de 1 t ôtro, 
nt étant qut unc s tr uc tu ro particulièro de relation 2, autrui. C1 est seulo­ 
mont plus tard, quand apparaîtra le désir génital, q_u1il se révèlora 
avec éclat dans sa spécificité. 

Là o ncoro , 11 onf'an t à toutes cb anco s d ' édifior des structuros af- 
f'c o técs de corrtr-aôi.c ta on s Lrrto rne si En off et, il va invontor dos solu­ 
tions è, dos problèrns af'f., ctifs posés par une situation pleine do con­ 
tradictiot1s perçue par lui avo c son àmo d l c nf arrt , et ces choi,x vont dé­ 
to~1J.inor des coopor-tomcn tc dans dos situations adultes, Do plus, il 
aura, d ans le môme temps, dé tc rmi.né un comportement futur q_u I il no con­ 
naîtra quo plus tard, dont le s cns aura été modifié par son histoire 
ultérieure et aura projeté d I ê t ro conforme au modè Lc quo son groupe 
social lui su r a proposé; Il aura enro{r.i.stré tabous ot règles, Si le 
oornpo r t omorrt , qui. découle do cos projot;:3 d+c nf'an t se réalisant dans une 
ai tue t'i.on d t adul t.o , os t on corrt.r cdi.cto.on avec cos tabous et cos règles, 
il vivra un conflit entre ses aspirations co•1trac.1-ictoiros. Ou bien il 
trouvera une solution ü la cont r adâ c'tt.ou , ou bien, no pouvant la résoudre, 
il vi.vr a une névrose, la n évr-os c étant, COiïllilC 11a dit Jung "une désunion 
ex is tentiollo 11 (IO). 

• 

LI acq_uisition do la conscience réflexive, vcr s 11 ~SC de sept ans 
(11~0 de r ai.ao », dit le langage populaire), relève de processus psycho­ 
physiolo,:;iq_uos dont 11 étude détaill éo sort du cadre do cet article,. Nous 
renvoyons le lecteur qµe cela intéresse aux travaux de Piaget (6). 
Cett~ superstructure, développée sur los structures de base de la 
cons ci.c n co pcrcopti vo-af'f .::ctivo-comportomontale, pc rmc t le déccn trame nt 
du auj e t , Celui-ci devient capable d ' envisager Lo monde, non plus ::rnul0- 
ITD:'.lt cormo présence immédiate à soi et sons pour soi, mais comme système 
do relations cntœo los objets du monde, relations indépendantes du sujl::t, 

. L 1 ét abl Lsacmorrt d'un sy3tèmo do ro lat ions objocti vc s entraîna un processus 
dl abstraction, Les objets ,11 étant plus envisagés comme "donné--concr0t­ 
Lmnédi.at 11, mai.a décrits crrnno système de relations de données abstrei tes. 
Lo nu jc t pourra alors s-.;, pr-ordr-o comrm objot du monde, s I objcc+ivant devant 
aa propre conscience; Avoc cotte possibilité d t ob jc c t i.va td on de so:i;, 
apparaît Ct.Ot1C la possibilité d.1auto-critiq_uc, Jo poux me uo t nro moi-môme 
en qµ03tim1, chcr cho r Lo sens ob j; ctif de mo o ac t..c par rapport à un 
syst è.nc de r éf'érx.uco rationnel. C0tt0 po ncéc rationnclJ.o, objective, 
conf'o rcié.ccut aux lois découv0rt0s par .Iacs on (une s tr'uc turc d1 apparition 
plus r éccu tc L:t supért curo contrôle; Les n truc+ur os plus anc i onncs sous­ 
jaccntos) va contz ô t cr Luc structures aff...:ctivcs sur l0sq_u01lo3 elle est 
construite, par dos uécan i.s m.a dlinhibition et d t ac tüvat i.on, ((ais los 
s tructur..s affoctivcs c on t i.nuc r crrt à agir d0rrièro la pensée réflécl.1.i..) et, 
si cullo-ci s c r o l âchc , ollos r-cprcndront Lv o on tr-ê l c du compor torro rrt , 
La r éf'Loxi.on o l Lo-mômo manipule do 11 information déjà codée par la pcr­ 
ocpt Lon dont nous avons vu qµu ce codage était assuré par des matrices 
G'E)i1érnti vus inconscientes. La réflexion, par trai toment lo2;iq_u.0 do 11 in­ 
f or.nat.i.o 1, pou rr a cha:1g(;r le sons du vécu f'ou rn i par 1 t é tagc inférieur, 
Nous voyons a:_)paraîtro--là une di.a Ie ctd quo do 1 'interaction. ont ro los deux 
étB&o::::. Les co.apor tcmcnt s seront déterminés par Lo résultat du double 
codage de 11 information, codage af'f'cct i.f et rationnel. 
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On pourrait redira, do la 11cnsé.:: ratiorincll0, cc quo nous avons dit 
du caractère: structuré d0 11 aff . ..,ctivité. Pour r éf'Lécbt,r , il faut org2ni­ 
scr l 1information on concepts o t d i.spo se r de règL:,s loc;i<:1.w:,s d.u "1anipula­ 
tion dos donné os. La cons et.on ce réf:1..oxivçi est donc aussi une structuro 
struct,-11'2,1tv quî. o.rgani.ao L' Lnf ormatd on on formes si:;ni:f.ïantcs. Cc +to 
st ruc tur at t on de 11i'.1f'ormation suppose que le' sujC;-t possèd0 do s formes 
vides q_ui domc ront Leur fo rmo aux coo tcnus , ot dc s (;'rillus q).Ü pvrmot­ 
tront do coder ot do d é codc r 11 information. Cos .na tri cos générati vos sont 
Lnconaci.orrt ce pondant Leur f oncta.onnomcrrt , môme si la pensée lo6iq_u:,.; 1 se 
prenant o l l o-rnêuo pour objet, pout c onn aî t.ro o Ll.o-c.iôrno los rè:,·ks d·,.; son 
fonctionnement. La si tuatd.on o st comparab l,o è. co Ll o du lai ga,r_;e, Il n I cs t 
pes né cc saai rc do conriaî t.rc la Li.nguâ st i.quo pour parlor. Il uo at pas 
nécosaai ro de connaître: la logiq_ue: pour r éf'Léchi.r , Los concepts et les 
règlc:J do transforn-ation et do manipulation do ccux -ct , Lo su jcb los 
trouve dans la cul turc de la société d ans Laqu oLl.o il vit. JT o s t plongé 
dans un .nondo socio-culturel objo ct ivcmc nt structuré. Nous avons vu, 
dans los chapitres pr-é cédorrt s , coumcnt cc monde a un ac us pour 1..., su jct , 
comment il o st son monde ~1 niveau pré-objl.;ctif. rlous s avons aucs i ,'.jUO cc 
monde, Lnd.épondesmcrrt du su je t 1 poasèdo une supo ru tructu:c0 cul tur o l l.c , La 
cul turc d1un group.:. est au groupe: comno la couac.i.c ncc est È.-. 11 Lnd i.v i.du , à 

--cotte .di.f'f'éronco près <J!lC la culture cs t mat é rd al.Ls éo sous for •c; c'.l.J réali­ 
sations d t objo t s , conmo Lc s mythe s , les oeuvres d'art, los c odo a , Ls 
ra t.uc Ls , etc •.• 

• 

L'analyse do cc rra tér i.e I rulturel découvre; c1u1:i.l vst structuré "t 
q_u.: Gos s tructu res si,;-•JifiGnt los r ; Lat.i ons dt.s ho•11,.~10:J au mond., o t cnt r c 
eux, notion ol.aaa i.quo dcpua s t:arx (ll) ut approfo·1d.ivs par L:,vi-Strau:J8 
r écommont (12 - 13 - 14). i'-Iais, comt,1.:. -Le r appo l l o Sartre (2), t.outc 
oeuvre: a un autour (ou p Ius Le ure ) , La culture: o a t c o.is td tuéo par la ;;;tre- 
tification dos paroles et dos objets pr cdui.t s par des individus et r cpr i.s 
par d'autre:s. Prx.nona , par oxcmp l o , une ro::.i;·ion: elle: a un f'onda'tcu.r c t 
sa paro l , a été reprise 1 COlilG1... ntée, interprétée:, par dos générations do 
théol.ogi cns et do prêtres. Il l Lc ne fait par t'i o d+unc culture quo dans la 
no sure où o Ll.c a dos adcp'tc s , ou bi c n d ana la ,;1.::sur0 où elle Lnf'Lucnc e 
encore Le a modc s do pouséc , Les ccmpor t cmc.rta dc s individus. LaFrancu a une: 
cu l turc un parti:,.; chréticn:1u, parce qu t i I y a dans cc pays nombr'; do 
croyants 011 cotte. doctrïn0 et quo la uor al o courant" ost impré:;né~ do 
valou.rs chrétiennes CJ.U1 acco pberrt nombre du non-cr-oyen t3 mconact.cuta" de 
11origino de ces val0urs. 

Un0 cu l.tur c , dans une société chaud.. , clo.st-à-è.ir..:: d anrr un , société 
cpi tend è:, évoluor rapid.0mc,1t, par opposition aux nocâ ét ée froidc.s q_ui 
t ondcnt à s1oppoo.::r à tout changomc rrt , cs t 011 po rpé tuo Ll.c évolution. 
Qµotidi6n11ornont, duo individuo pr odui.scnt ck-nouv•.;ll0s oeuvres cu.l.tur-ul Loo , 
remettent en qucs té.on dos acquis. Les c mf'Lâ t s , au soin d'ug.c môme société, 
se doublent de conflits cu Lturo Ls , Par oxcmp Ic , los conflits de classes 
SL, doubl crrt d0 conf'Li t o idéolo,:1iques. Si, ac tuc Ll.omc rrt , une minorité 
dlintollcctuols vt d=artistos produit la culturo, tout individu 0st amené 

__ è, :;,io __ sj_j;uor on rolation avec Lo mi l.i.cu cultural. 

Nous pouvons découper, dans la cul turc c ocmo dans la cons ci.cnco , deux 
nivo eux, un ni voeu pré-objoctif, correspondant à pou près au domaine do 
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1 i art ot de la littérature au sons courant du mot, et un domaine r éf Loxi.f", 
ccr'r c sponô.en t à la science ( connaissance ob jc c t i.vc du monde) ot à. 11 idéo­ 
Logi,c (réflexion du groupe social sur lui-môme), le mot idéologio était 
pris dans son so:1s marxien. 

Cette étude très schéma td.quc do la cultur..:.- n1ayant d'autre but quo 
do p..:.rmc.ttr-:: la discussion de l'intériorisation par l1onfant dos s t.ructur es 
réflGxi vos du monde où il vit, nous rcvcnous è. cc pr obl èno , 

L1 enfant roçoi t du monde oxt ér-i our los rè_?;ks do la pensée logique 
et los produits do la réflexion dus adultes. Ceci suppose, d'abord sa 
cepe c'i t é J.. les r c ccvo i,r. Lt onf an t qui , soit à cause d+uno ô éf i.c tcnco gé­ 
né+i quo , soit à cause de carences affoctivo ou éducat.àvc dans sa prcmièro 
,1:1f,mc:.., soit par su i t o d+unc détérioration organiq_u-3 ou psycho t'i.que , 
o s t un état cl'arriération m.rrt al o , no pourra all~r très loin dans 11acqui­ 
si tion du cc a supcrstructuros. L1 cnf arrt :.!Qrmalcm-::nt ou supéri0urom0nt 
doué atto i.ndr e , par 1..J f ai t- .. iGme do sa -iatur-at.Loo peychol.ogâquv , une 
cap a ci té du p.rr ocpt i.on objc ot ivc du réel. Cc t tc adaptation au réel at ruc- 
t ur.. sa r-é f'Lexi, OLJ c 1 lui proposa nt un mod è l.o : Les structures c oncr-èt c s 
dos choses p. r çuos , ces structures étant cxpr-i mécs 'par Lo langage; quo t i,» 
di.en dans Lo qu«, l il bai.gnc . On nu peut donc séparer la structura dos choses 
do leur r\.Jpréscntatio,1 par la La njuc , ci~ag_uo la::1su;.; découpant Lo réel de 
man.i àr o particulière. Co langage porte on lui- uômo une cor-t a i nc l ogi.que 
imrnanento (15) et '.10 r~présl-nk Les choses qu ' avec un cortai n dogré 
d'abstraction (16). L1cnfant, découvrant 11usago d'un nouvel outil in­ 
tollectue 1, donc un nouvc eu pruvoir et une au.3montatim1 do son aut onorni c , 
co jouu avec passioo. C'est 11époq_u0 où il s'anusl- t relever tous les 
illo.}'ismes du discours des adultes. 

• C1 c s t c opondarrt dans ce discours des adul tos cp I il va trouver la 
. source do so s connai S3 an ce s sur Le monde, sur la société et sur lui-môme. 
Cotte rolation; où lo verbal va prendre lo devant do la scène sans pour 
autant faire disporaître los .nodo s do relation plus primitifs, va achever 
a~ structurer 1ladulte.~utur. 

L'activité 3tructurante se déroule sur plusieurs plans. Au plan 
affectif, on a la cootinuation do ce ~ui a été décrit précédom110nt, Lo 
au jc t c o t on relation verbale ot non verbale avec son cn touregc (famille 1 
oopa'lns , ... ) rc l at.i.on structurée par le co·,1portoD.:,nt des indiviclus oxpr i> 
raü,it Icur ô t r., au riondc dan s ce compor-t ome n t , Le sujo t se détermine par 
r-appo'r t au sens qu ' i 1 donne au ccx:..iportJmo,1t d I autrui. De môrno , Lo sujet 
vit une situation aoc.i al.c caractériséG par la place de sa f acri.Ll.c dans 
la :üérarchie so oi.al.o , Cotte rJituatio::i est vécue au niv.:;au préobjoctif, 
tant par 10 spuc t ac Lc do s autres onf::nts auquel il est mô l é qu« par la 
médiation à.os parents vivant leur situation do classe, et po rçuo È1. travers 
los at t.i tudo s du sujet dans sa ro Lata.on :~ 11autr-., comrœ non éc;al. L'enfant 
révol ti ou sou .n s 2, l'autorité parentale scr a , de mêrro , révolté ou soumis 
~ 11autorité do 11école puis, plus tard, du 11Etat. 

Au plan réflexif, on ons ei.gne à 11onfant'la culture de son groupa 
social do façon di vcr-some nt contradictoire. LI o,1sei.::;mmont de 11 école 
tond t on f ai.r c un êtr.:. ''adapté", c I est-ù-dirE:J supportant allègn:mont son 
aliénation. L' onfJci0nJm.:rnt de sa famille va ou non dans Le wÉlme sens. 
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Cet e nse i gnerœ nt comporte évidemment celui des tabous et des rituels de 
la vi.e sociale. Nous 'mont.re r ons , en discutant l'exemple de la s exua Li. té , 
comue nt ces tabous et rituels peuvent s'opposer tant aux besoins orsc;liq_ues 
qu r aux choi.x: existen tie1s du sujet et être sour ce s de co:1trac1ictions 
pouvant aller· jusqu:à la constitution de structures névr otd quco . Il y a, 
de même, corrt r adâ.cc'i on entre llj_déologie, c'est-:.-d.ire l1it-;iab'G CjL'èe la 
société donne d' i:,J.:le-;1ême, et le vécu du sujet q).Ü e,1 perc:;oit ~·.i8 imq_;·e 
tout autre (on enseigne, par èxe-npl.e , que les homne s sont lL)l·es et é0au:i: 
alors ,que le contraire est évident, objectivement). 

• 

Enfin, le· discours ~.es"adultes va d éf'Lrn.r l'e:1fant clans acn être 
objet pour autrui. Cette: définition se.fait en fo,,ction, d+urie :i:;2:,:,'l.1 de 
la. pe rceptd.oo qu+orrt les adultes du sens des condu i tes de lïen±'::ni .... donc 
de leurs structures, et en référence à un système de val eura ,>b,i·\~U.ves 
(ou, du moins, admïses comme t e Ll es ) , va Ieuz s prove nen t O.e la ·.~.1·\-:,,1'3 et 
reprises par. l'auteur du ju~;ement. Cette r éi.f'Lcat i.oo du rrnjet : ,_; __ i<;,.1.0t1ce 
profondément car il doi, t se si tuer par rapport ~" 11 image qu ' o.: : ~-.'. 1.,.)'1;1e 
de lui .• Traitez chaque jour un enf'a rrt a_r :L·!bécile. ou ba.o: il 3;)_:c::. r,c 
mani.èr e à prouver que c'est faux, ou il fii1ire par le croir·.:: o t '3. ... ::::2 de 
manière à justifier ce jugec:.1ei1t, · ou encore il pre~1J.r2 u.ie :.:1h;·: c < <:-1:·es­ 
sive ou néfiante vis-à.-vis des autres q_ui son t Lncapab Le s de l c ··,": ,.,. etc ... 
Du choix qut â L aura fait, dépendz a tout son coapo r to.ne rrt pai. :a .. , 1~ '.,,'?, 
Sartre a donn é une ,,k:tgnifiq_ue analyse de ce problê .1e dans "Sa~_;it-G-~· !8-C11 

en montrant com.ierrt 11erifa11t Genet, élevé par des payaaris dans le J"J·;pect 
de la pr0priété ,. s t appropria d1 abord que Lquas ,_1e:ms objets pour c:(l.'i.: .. ie r 
son statut so cdal de possédant et comment, traité de voleur, il a 1 o ~)1.,tii::1.uG 
à se conf'o rrie r i'. cette étiq_uet-:;e en se fai sarrt le plus p arf'ai.t va1.e:_,_.,_, ;Jonsi­ 
ble. Elevé d.a ns un groupe socaaI où. la propriété n I eure i t pas été valo1·isée, 
ou par des parents adoptifs pl.us oompr-éhe nai.f's , il au nai, t sans dou te évolué 
différe~Jment mais, dans les mêmes circonstances, au rai, t pû choj sir une autre 
attitude, par exeupl e cristalliser le conf'Li.t "respect de la 9:-.:oy-,:r::.été - 
appropriation de ce CJ!Ü r-1e manque II dans une név.cose ou le résOL1l'lre par un 
suicide. , 

'' 
Nous pouvons ··:resu.-,ier ce qui précède abstrai ternent en disant que les 

relations du sujet au :.1onde humain créent des situations structurées clia­ 
lectiq_uement dans Ie sque Ll.e s le sujet ·doit déterminer son être et s on 
action en constituant un projet et les structures de sa rel..:itio,1 su1)jective 

· à ce monde t structures ~ui si.;nifient le projet en référence au moud e. Des 
modèles de projet et de structures sont proposés au suje t par le ronde 
socio-cu.liurel, mai.a c•cmt toujours le sujet CJ..U.i, en dar-ri.e r r-ecours , les 
assume positivement on -néc;ativement, mam.f'os t an t ai.nrr'. na liberté. La 
psychéne Lyae existentielle, cocme 11 anal.yse aynchr oni.que , met en évidence 
la liberté en si buatd on concie créatrice de 11 être. On peut se deuande r si 
çe sur[s-Lsse,11ent de la liberté au cours de nos analyses correspond 2. une 
réalité ou ;11 est pas un artéfact engendré par la méthode employée, comme 
le pe naerrt les néo-positivistes structuralistes (13). Seule la vérification 
empt.rd que peut t.r ancuer cette quexe Ll.e , Or, la vérification e:,1piriq_ue, dans 
le donaine qµi nous o ccupe , la payoho l ogi.e scâ entd.f'Lque { expériwentale ou 
cliniq_u.e, donne rais on aux existentialistes. Rogers (17 J note que les 
résultats de la psyoho'thér apt.e ne sont interprétables ,q_ue par une solution 
dialectiq_ue de la coat.radâc td.on entre déterminisme et liberté. C1 est la 
cohérence interne du di a cour s scientifique qud, oblige è. une description 
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déteru1iniste, mai.s les pe rs onnen en-:-,·a:5ées dans le c1:i._alo'.',uc psyc}10- 
thérapiq_ue po rço iverrt la restru_cturation du client ccos.ie u::i acte libre 
cond.i t Lounô par la situ.-.:tio:i t',érapeutique (po::rni'.)le aeu l.e.neut ûano 
cette si tu.ati:)a), 1' étude de s jut:ieai.x homozygotes (ou "vr aâ s ju:;1e.1ux11) 

montre de s c'\.1.fférEn ces en tr'e les personnalités des Jt.1111eaux alors que 
hérfdi té et ~.;il:~eu sont i0.entiques. Si t ous les fo.cte,n·s ,:i.Jtc:r,,li.:.1a:1t::i 
sont ideriti(lU831 coromen t concevoi.i- la po sai.b i.Li. té de différe;,ce~. cl_a;1s 
une thforie c3-éter,ni::,iste ? C: e c t évide.:ue~it absurde, d.t où 0:1 doit 
conclure lo.··:i<:1.wme:1t que la théor i,e détercli'.üotc est fausse et que la 
tt1éorie de ia-1ibGrté-·q11i, elle, rend co tp te de ce fait, estprobablemetrtï 
juste. La oo.rpar ai.aon des ressrn_1b].ariccs et des disserriblances e nt re 
ju;:1eam~ bomozy.jo bea pe r.ne t d'évaluer ce (lUi revient ,i 11 autoclétcr:;Jination 
du sujet et ce qui revient aux oond Lt i.onneaent s , et peut-être, un jour, 
c11 ai.de r o. ue t t re nu point des -ié thcde s propres ~. aujme :1tc1.· la part 
d I autodéter.nin1:1tion, ce CJ.l.'.i est, pour 11 instant, è_e la:;iéc1-ago6ie-fiction. 

(.\ suivre) Gérard GILIBS 
(T A C.) 
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N° 4. - SSPT • G7 
• 
1 

Cet ar+i.cl,o ne devait Gtre ini tié'1oc.1ent qu'une 1'épo:1sJ ou t ox'to 
11~volutio:1 et Act.i.on", du C-.A.J. (1). àl fur o t à ,·.10suro do sa cons­ 
t.ructa on , il 03t 21Jp2n1 cor i:«, dé:.:i2ss :1:1t lar,~-e;,1cè1t le ccdr e d'une ré­ 
po.ia o , Dcns sa première partie, il ne ser:-1 qu r une ré)OllS8 au texte du 
G. À, J ,_ et 1Ô . .io cotte "r épons e 11 n ' 21,1.ra :ri en .\ voir avec le t i. tl'..) 2,·c11éral 
de ~ · 2rb.cle. llous aur-i o-is pu en feirê.. le d.is t.Ln c't i on mei.s , comc la 
dc1-1.-::; ~c.0 p2rti.c, :i,21,:;ré la d.ioons i on CJ.U1ello pz end et le s~~jet qu I ol Le 
tr:1:i.·cu: pcu t aussi apparaître c01.i..,:G une r éponso et, sur t out , un codplé­ 
me rt à 11 erticlo du G.A.J., nous avons consorv é les deux z épouaes SY .. is 
un L"lct.1; titre. 

La c'Lm:::i.?:i,.10 riart~.c de not ro a.rt:' cl.: , tr,:d.t2L1t de 11 évo l ut l.o.i do s 
cl.aaa ac .aoycnuo s , fera appo L ·-· dos do.i.iécs politiques sur Louqu uLl.ca 

no se r > fo1"1tü::i cucun j u,30 i"!l.n1t do v al our , Cet arti cl.o ·1' a p20 11 2: ibi, tion 
de cni.td.que r La politique (tous les anars Lo fo·rl:; de pu i.s un ai è c Lc , - 
pour-ju o; .::épétcr U,1(; fois e nc o re une cri ti-_:y.c g_uo tout le .nondo connaî t ? ) , 
mai,o "':,o,:T but d t oxp I'i que r , (le co.iprc ndro o t do faire co.apr'cudr'c , Les 
d€fe-t1·~3 :1a~;0iEs en scr ont la lLti.tatio:1 de llétuc\.; ~·, 18 Er en ce et , s1-1.r, 
tout, Oi.J f'o.ict i.on d I une situation locale (noua trav-2illons c.: Lor raâno 
où est i:1St.::·llée L' Lndus t r'Le Lourde f rençai se ) . 

:Sicu entendu, l'article n t a pas la prétention d'avoir fait lu tour 
comp'l c t de la quo sbf.on et no donne aucune solution aux problèmes sou­ 
levés. Los s o lutâ.ons restent do.ic encore à discuter et à étudier. r·ais 
comio "Rc cho.r c.ics L'i.bo r t a l roe 11 est là pour çà ••• 

• 

X 
•• H .. X 

Lo fort i·1tfa,o:3::;2:1t article dos copai.no du G. A. J. appo Ll.c 1 ~1. mon 
eva s , lJ:-l.:l. J.U,3 i·o . .-1[,r,11w::;, Cos cc.::.,uredos do:1~10·1t 1 conrœ 0::plication i la 
pcr to do ccncci.cico c1.0::; niasses : 

1 
1) 11a:)c:,F:.::r è11• combat r évo Iu t.i o-i.ir.Li-o par les 01'::;fü1isatio:1s de mes ae s 

dc pu'i.s Le X:0:0 siècle, 12 c.'.::1u30 o.: é t.arrt La Eiar::isation de ces 
cr rau aut Lons, J0 :ic: su.i s p2s d t accord : 

-ou r 11 o::::i.stencc dl cr ga.u sat.Lons "do ;:wssos n révolutionnaires à la 
fin du }CT:X0 siècle ; 

-cur le cause 11rnarxiste11 de Ll Lnpas so réformiste. 

2) Lee tra,,;:;f orx.iat Lona structurelles de la société d I exp loi tatio~1 et, 
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partant, des modes dtexploi tation, - ces transforme.tians étant att:ribuées 
au déve Lcppemo nt +c chnocxata quo de la classe dirigemte. Si je suis 
d'accord Là-do ssus , je ponse que les copains ont négli6é le d éve Loppcmorrt 

de la classe moyenno , classe qui, est devenue un él.ément i:;:r;-crtarit ëto la 
structure co câ al.e actuelle. Il est vrai Llt' ils se sont suzt out .sttE:d'J.::is 
aix nouvelles formes a.1 exploitation quo les classes r,10::-onnes sub i saerrt 
aussi. La r éponse , sur ce poi.nt , sera donc plutôt un ooupl éraon't , Ello en 
sar e un aussi à 11 analyse "Technocratie et Pouvoa i-", do Il , T.'!ichol. 

X 
X X 

11, •• avant, cl étélicnt les orgatùsations de masses qui 
mons iont- le combat révolutionnaire ... 11 

Voyoi1;J ces orgar.risntions ! : 

1) Ll:.""'S GROU:è'B3 s::.:!.HS (qui., d t e Ll.Lcua-s , ne cons td tueâ eut pas une org2n.i.­ 
Sff~io,1 .. , ) . Sr ils rcr;roi;.:92i-::,1t pl.us c. r ~cfüére rrt s et de mi Li. t-:1nts qu I au­ 
j ourd 1!1.ui, ceux-cf !,O pouvei.cnt abs o Iumorrt pas re:pr6:,rnutcr la "ciasae 11 
(2), ni el! Fr2Dce, ui, :nôr,:0 on Espag:1e, encore mot us en .Alle~t1a":ne et 
en Ande terre. 

2) LA C.G.T. pas d' cvarrt agc , q_ui i18 sera vraâmcut s t ructur ée t\U.1 en 190~, 
avec s eulcment 108.147 edhér ent s , et qu i , de plus, dans sa fro.ction 
11r6volutionnaire", se veut "syndr.cat s de minorités agissantes". 
LI eu+ro fraction, réformiste, ne prétendait pas , par e sseuoc , r,:en.e!' 
un "combat révolutionnaire 11• Quant à la troisième fraction ( de toute 
manière m:i.noritzj.re), la "po l'i t Lquo ", e Ll e ne voyai.t d,:1.;13 le syndico.t 
que L' écolo de formation et la force d I appoint du Parti Socio.J.iste. 

• 3) LE P.AJ--:1'1:I SOCL!U,ISTE. Pour commencer : leque 1 ? Il y en avait p l.usi.cu.rs , 
do:"'t le pl.uc à gc.uchc : le Parti Ouvrier Françc.is de Guesdo (J:ù-i no 
recucill:i t, eux législatives do 1893, ~.le 160.000 voix. En 1905, 
quand se ferG ltnnité socialiste, les minorités révolutionneircs res­ 
teront, comme lcui~'·nom l'indique, des minorités. Avec 11appGrition, 
en 1920, du '.P::.:rt:L Corrmmi.s to , va se développer en France la première 
g.c.':'.ndü orga::ü:::(~tion "de maases 111 mei,s qui ne rGstere "r-évo Iut Lounrü ro" 
~C1.lO pau clo t~11:JP.8 0~!'..' : 

-li:: f O::'.'•m lé,~irùs~J::i de 11 orgcnisatior" révolutio~mcire n I ost pr:::i "do 
;:1C'ssor_;11, 1:2.is plutôt do "mi nor'Lbé s agissai1tc:s11 (le par-t i, av211t-garde 
co.iaci.errto dos musses) ; 

-11 e spzxi t révolutionncirc du P.C. scr a inV·3rsGmont proportionnel à son 
dévol.opperrerrt (s+ruc'tur ato.on non suivie d'une action révolutionne.ire 
12 :j'.tstifiant, d'où sclérose) 

_.Le. bo'l chévi.s atd.ou du parti en 1925; qui dcvai t lui donner des struc­ 
tures plus efficaces, accélèrera d1 autant plus sa burcencr ata-satd.on 
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-enfin, eve c 1 'histoire du P. C,, nous ne somnes plus à la fin 
du XL'{0 sièclG. 

Jt ai pris 11 cxompl.o do le. France mais, à peu do choses près 1 lo. 
si tu-1tion était identiq_ue ailleurs, voir pire : on Allemagne, 12. Socic.1- 
Démocratie et ses syndicats, fonnidables appc.reils bureau.cratiq_ues, 
comne en .Angleterre les trade-unions qu i. accoucheront du Labour Party 1 

n'ont jwrnai.s prétendu mener, ni voulu mener, un combat "r évo'Iu tâ onnai re " • 

Ai ns i , d ans leur étude 1 nos cemar adas partent d+une e.ffirmation 
fausse 

1 
donc dangereuse dans los conclusions que 11 on pourrait on tirer. 

L'impasse réformiste due au me.rxisme : si les copains n1avaient dit 
que cela, nous aurions pû être d'accord (en précisant, toutefois, quo los 
"névo Lut Lons't de Lénine, Mao Tso Toung ou Castro1 n1étci..ent pas des "révo­ 
lutions véritcibles"). ii.'Ienq:c1.e de pot, ils font précéder cette explicntion 
de le. phrase suâ.varrtc : 11,. ,aujourd1hui, ce rôle (le combat révolution­ 
nzn r o ) est mené par des poti ts groupes idéologiques : anarchistes, trots- 
kystcc 1 ot c ... 11• 

Or; jusq_u' à prouve du contraire, les trotskystes se réclament b Lc n du 
marxi sme (et, naturo l Lcmc nt , s'en prétoml.cnt les seuls vr ai s interprètes). 
Donc, le 1Tu~l'Xism0 peut ·adopter des méthodes révolutionnaires (et les a 
eff cc t i verne nt adoptées : Lénine et Trotsky en Russie, le P. 0. U. M. en Es­ 
p2gt1e 

1 
Eao Tse 'I'oung en Chine, Castro à Cuba ; par e i.l Ieurs , tous les 

maqui o do Grèce en 1945/1947 et 1 aujourd ' hui, en .Amiri,.pe Latine, ont été 
ou sont ta-o+skys tcs 1 oas t.r-i.sbes ou maoa s tos 1 etc •• ,). 

• TJargument no tient donc pas, Ce n1est pes forcément L' adoptd.on dc : 
l'idéologie marxas t.e qui, a conduit les organisations de masses(?) à 11irn­ 
passe réformiste. 

Pendant quo nousiy s crme s 1 nous pouvons voir un peu los "organisations 
de rnasae s " a o'tueLl.cs et leurs rapports avec l'idéologie ... · marxiste. Las 
syndicats 1 pa r exemple , qui sont les plus représentatifs 

la C.G.T. : n'est marxiste au j ou rd thui, C!!,l-C d an s la mesure où le P.C. le 
veut, mois, avant sa domestication par les cocos; la C. G. T, n'était 
guère marxi s te , mais réformiste et apo Lâ t i.que , N'oublions tc:ut de même 
pas C]J.1 au fameux congrè s d1.Amiens do 1906, les 11révolutionnairos" et 
los "réformistes" s'étai.ont plus ou moins appuyés les uns sur les 
autres pour réduire la fre.ction "po l i, 't i.qu o " (marxiste par ses atta­ 
ches cvoc le Parti Socie.liste). 

ln C.F.D.T. : deuxième grande organisation syndicale do masses en France, 
a, pour idéologie de base, "la doctrine sociale cb:rétienne'1, cc qu i 
est tout do même assez éloigné du marxisme. 

enfin la C.G.T.-F.O. : q_u.i1 appliquant une certaine démocratie, ne peut pas 
6trè assimilée à une idéologie précise. On y retrouve dos "réfonnistos 11 

cl asai.ques 
1 
apoli tiq_ues, des réformistes marxistes appartenant à la 

S.F.I.O. ou au P.S,U.1 dos anéll'cho-syndicaiistes et dos trotskystes •.• , 
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tous ces go ns eyant en corrmun leur D.nti-commw1isme ou Leur exclusion 
de la C.G.T. 

pour mémcd re , la C.F.'r. C.-MAilrrENUE ·: encore plus chrétienne quo sa collègue 
"dém0:-r-'.!tiq).1e", - ln F .E. 1'1., l 'U .H. E.F. , les lUJTONOIIES ou syndl cat s 
INL8?GN:i)__i.NJG aux activités spécialisées ou co rpor'a'ti s tce I donc sens 
ic1éologlc bien précise, et 12 C.N.T.F., à classer aux i:cofits et pertes. 

X 

XX 

Le dcuxi.èrm crgum:mt, sur la perte do le. conscience· de c Laase , est plus 
solide Ol[lis il pêche, 8- mon 2,.1i;s, par ln si!,1plific2tion q_u1il fait on oppo­ 
s errt p:;:-Qléta:-..'iat et 'I'ochnocœertâ.e , L1oubli des classes moyennes, classes dont 
l 1i,nijort.:-:1ce rn12:ç,pnrd.t décisive 1 e scnmo te tout un aspect do 12 qucs td.on , 
d'outrn1t pl.us 0,w c1est dans le d évo Loppcmorrt de ces c Lassce que se trouve 
11imp2.sso réformiste des 11oi·g2.ais2:tio:'1S do masses ", Or, dcns no tr o action, 
nous eur ons à t cui r compte do ces cl.asacs , Il me semble do ne utile de bien 
les connaî.t rc et de bien a11;.ü;i,rso:;; lo'.J.I'S options poli t i.ques et syndicales 
pour t crrtc.r d.(; leur donner la conscience de classe-exploitée qu i leur fait 
déf'eut , 

ÂU.ssi reprenons-nous les définitions trndi tionnelles : 

.. 

Bourgeo'l.ai,e, -:- Possède toujours los moyens de production mais plus sous f'orme 
de connai.ss anccs techniques et edrninistratives que sous forme do pro­ 
priété ( encore que, biGn souvent, ceux quî. pouvont f ai.rc les grandes 
écoles techni!]..les ou d1Gdministration sont les enfants des capitalistes­ 
propriétexistes) . 

Prolétcœiat. - Possède toujours, lui aussi, sa seule force de tro.vail, m2is 
s'ornpute de p lus en plus de cc qu L n'était hier qu'une minorité et quo 
-'._ 1 ::-·ütom2tioi; rend _de pl us en plus important et nécessaire ; les prolé­ 
h,Ü'e;:1 de buro aux ; +o chrifcâons 1 agents de maîtrise 1 dessinateurs 1 

e.0-c:nts ~1.0 c.5th.:..dos, agents commerciaux, et les spécialistes : éle ctro­ 
rri.c'i.e na I chlmi.at.cs , etc ••. Ces ce.tégorios professionnelles sont ''e.v2nta­ 
,3éos:·, ":1;œ::.vilég.iées111 sur des points de dé taâ.L, .mai s cos points de 
dét,'::il (1~0::.:'C2..::'.'G8 do tràvp.il 1 mensual i.se t Lon, primes f'Lxos I congés 
,::·.:_-~,:'..,:·:.0:1t ·.2.::::i~, ce;::_ sse s de' rc:;;tre.i tos comp l cmon t.ati.roa , abacnco do p od.n­ 
t,.·. 1, ... , .. ,,, .. J."' o",,~·tui't"') ,.,,,.,, donnent une mcn.t.e l l té soéc'i.al.o ne'o- "'···1.. ..... , ..._.,)(...'' , t,._. ,:::,.-(..• 1::> ] _\,...;l,A...L ...,!l.Ll l .t.. J.l.JL... Y 1 ,t' V V 

po tc. tc-bi.:tr.:poi.so 1· 

Ol.aseo rmoycnno. - En voie do disparition dans se définition traditionnelle 
mais nul I CGlGl'.1 t dena S.é:! psychologie 118rr'ivi. s tc 11 et d ans SOS "moyc rJS 
écononri qucs" .Lrrto.rmédz.ai ro s ·catre bourgcod.ai.o et prolétariat 1 car 
s t cugmo rrtarrt des cetégori-cs de tr2vai llours dont nous avons parlé plus 
heu t , Los classes moyennes, revitalisées pcr cet appor t nouveau, pren­ 
ncrrt d'autant plus d1import2nce qu t e Ll cs sont devenues capables de re­ 
vendications propres dans le cadre de la hiérarchie sociale (mensuels de 
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Saint-Nazaire), r~v-endic:·:tions cp.1 e Ll os oxpr imcnt au travers d I or­ 
g-c:1if,e"cions .3ynriicfÙ8G ô.o t11<'.3su::;, 

C'est l'emplo typi.que do le C.F.D.T., con+rc Io s:rn.cli.calc d+un c1yno.­ 
misme ü1déni'é\blo et qµi rogJ'.'oupo essentiellement, dans la sidérurgie par 
cxor-pï,o . çfos:.:.inateurs, agents a !étu.clos, de rnéthodes , do p l eani.ng, bu­ 
renucr:.:"tus 

1 
etc .•. Cette centrale né met juste:nent .pl'.s tellement on. cause 

la structure générale ot la hiérc.rchisP:tion du systèr.10 o t , :101.J.s 11 cvons 
déjà v~, ne possède pas d1idéologie socialiste de beso ! 

Pour 10 moment, les revendications des nouvelles c l assos moyennes et 
élu prol2taric:t c Iasaâ quc ont e.ssoz.de con cordcnco pour 1.uo C.G.T. et 
C.F.D.T. fassent unité d'2ction, mc.is cotte unité est précaire. Par 
cxemp Le , pendan t les grèves de. la sidérurgie en 1966, et encore en 1967, 
la C.F .:O. T.: voulait pousser le combat, pour son progra'11'.IlC revendicatif, 
bocuc oup p Ius loin qù.e le C.G.T. Elle fût 12 seule, en 1966 1 à parler 
d1cccl--..~~1.:ti0i;t ot, on 1967, alla jusq_u't proposer' un pl en d1invosti.ssoment 
et ,~~1occu~),:itio'l d'une uni.ne sidérurg".i.C]_ue de pointe, la So l Lac (où le. grève 
nvr.::. t ou pou de succès) , par les 11linours égnleme nt en grève. Î',12.is, pour 
ccLa , il lui -f1.ül2.it l1é'ppui dc s 11proléte.iros11 do 12 C.G.T. (11inf~nterie, 
cp::>i ! ) • Dcverrt Lo refus de le. C.G.T., 10 p Lan fut ebanôonné. Pourquoi 
cc ro~>J_ô ? 

-:pm~r ne ~-i2s créer une si tuetion cxpl osû vo ô.angcreuce pour le pouvoir 
ge.ulliste emâ.-errri nve c les ccmarcdcs de l'foscou, - oui, mai,s enco rc"? 

• 

-pour ne pns p ermc tt r o aux o at égor âc e aocd.al.es représentées par la 
C.F.D.T. dlc.boutir à dos revendications - ccœme , par exemple, la 
clc':\ssific::ttion des ET.lti.1 aurven t les p:ropositions C.F.D.Tistess - qui 
instrulor2.ient de droit une hiérarchie, peut-être plus étroite mais 
non moins solide, bloquent au ni.ve au 11nutorité-responsabilité11 plus 
~:'e.u niveau "sal.ai rea" les catégories ·sociales del!;\ C.G.T. (en 
ï:.ajo;:,ité horaires). Bien entendu, cc n'est pas que les bonzes d o 
12 c.,}.T. soient tellement égalitaristes, mais ..• "faut pas se 
cou .. 1>0:...' d:JS masaee 11• 

Il :t'eut obso.rver <1ui·1aC.F.D.T. n'est pas la seule organisation. syn­ 
dicale clos cl ascc s moyennes (.:::u fait, il est intéressant do noter ()_UC la 
C.J?.C::.C., c.ncHr'J do ln C.F.D.T., s1est crée eu t our d+un regrouper.1ont des 
s;y,1c1.2.c2ts c'.~~<t::.,;,~S d'employés) •. La C.G.T. et 3'.0. ont aussi des sections 
"nc.rvc Ll.o ~.-::·.gi.1..:-,11, l,u2.:1t à la C.G.C., 0118 manque do dyuemi.sme o t r ecrut.o 
on rn::.1:::.e:u "j.:\.;c;nicu.rs", milieu assoc :rost:reint. 

A.11. n~.veœ. po Li. t.i.quo , los nouva Ll cs classes mcycnnc s s I expriment au 
t:::P0,,·(,::"-; dc.J pcr t.i.s centri::-,Gcf; ot contro-gnucho (Lecanuet o t J'.'D. tteré:\-11.d), 
i~::·i~; c o.: :·:·oJ~~netiot13 ne seront j2.mnis d.e a g::cands partis de masses car la 
ncuvo Ll c c:t:::,sse moyenne r.1épriso Lo PLi.lita:1tismo poli tiq_uo et at tcnd dos 
6LctiD,,'3 pour s I affirnnr. 

X 
X :X: 
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Dans le but de comprendre l' a obuc Ll.c situation. poli tiq_u.:i française, 
il .ne s omb l o intéressnnt, dans le cadre do cette é tude , d1on.alyser les 
posi t i.ons poli ticpes des classes moyennes et 11 évolution des fonnations 
poli tig_ua s centristes. 

~ ' 

1) Sous la Troisièt,10 République 
Pirtis Radicai..uc : issus des loges meç onni.qucs , surtout 'compos és de 
"no'tcb Io s " libére:ux (professions : notl'i~cc:3, avocats, r.1édccins, 
fonctionncires provinciaux, cornraorçlmts aisés,· pcti ts patœ ons , insti­ 
tuteurs~ ces dcrlù.c:rs socialisants maâ,s éqonomiq11e1;10nt liés aux pré­ 
cédents) 

1 
républicains, défo~1seurs (1030, Février 1848, Septemi)re 1870) 

des grands principes d1Smocratiquos, p2rtisans de la libre,. rnai s petite, 
en. trcprise, laïcpes. · · · 

Cos p2rtis sont f Lanqués , à gauche, du ou des partis· sqcialistes qu i., 
après une brève époqao de "f'cu s acr é ", amor-cor on t déjà leur embaur­ 
gcoisenent (1899 : 1'1Iillorar1disr.1e), et, :-. d:coi te, des parti3 chrétiens 
f'crmés cl'ur.o r.:12jorité pays annc , propr~étariste, tradi tionn0lle, consc r­ 
v2trice, cnscut enée au possible, cnnomi,o }.1, ln fois des "gTerits bour­ 
gco.Ls " L1du.stri;:ils et dos !1:;;,etits bou:r2,Cois11 radic.-1Ux et onc or'c plus 
opposée e.1..1:0:: pnrtis 11ouvriers11 (pou.rt2~1.t, la c Lasuc ouvrière est néo de 
le pay s anno rd,o dér2cinfo). Cos partis chrétiens sont farou.cllcmont 
opposés au principe d0mccr2tiqt.D. Historiqucment, Leur triomphe a t ou­ 
jours été un retou:r à l' aut.or i, tarisme ( dcr ni.c r exemple : Pétain). 

2) Sous la Quatrième République : 

• 
Partis Radicaux : avec l'évolution to chm quc , les petits bourg coà,s tra­ 
ditionnels perdxont de leur importence politi~ue, se révélm1t incapa­ 
bles de gérer un Etat industriel moderne. Coincés (avec leurs voisins 
soci~listos et chrétiens) ontre une gr~nde bourg-eoisie monopolistu· 
en pleine transformation technocratique (ayant, de ce fni t, des exigcn,· 
ces poli tiq_ues nouvelJcs) et un Parti Comrnwù.ste qui se veut lo soul 
r0p:résentmt du_prol_ét'ariat (sorti grandi de la guerre, le P.C. prcndr:. 
l:; monopole do La o Laaac ouvrière par la. domestication de la C.G.T. en 
1948), lGs RadicQUX s'écrouleront en 1958. 

$ur -Lcur gat:,cho, ayant perdu se. base 11prolétnrienne11 depuis lu congrès 
de To~s (19 '20), le Parti Socialiste v2. r')p.::'~sonter de plus en plus 
les c1~61:.: :'.l'.' 2-l-: ouvra.ercc "aâs écs 11 et los plY~i ts f onctioime.ircs de 
l 13tet. T,c::::: uns o t les aut:re;.::: so.rt intéressés à de::; réfc,r.uos sociales 
s2~1S hour t.r , G'est dcijè, l' '·1:-:::'fü'~-~io:1 dos uo·v1.•;·:3llos c Laascs moyennes. 
Le :'.?.S. :1,:2.rticipGrQ 3. 12 cl·.:.,aotrm~se r:,icstion du 12. rv0 Républig_ue et 
cor .. n2îtra une é cl.Lpso sérj . ..::use avo c l'mronerœnt gaullo-tcchnocre.tique. 

Su.:i:- leur droite, l'offondren:mt dlun catholicisme traditionnEÜ avec 
la fü'.;f:.:ite fasciste en 1945, la pcr to d'importance, face à 11industria­ 
lisation, dos classes paysannes, et la pour du totalitarisme communiste 
arèneront une majorité de chrétiens à reconsidérer leurs positions 
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envers la "démocrntio11• Le M.R.P., roprésontant cette tendance, par­ 
tagera le pouvoir - et les déboires - e.vcc Radicaux et Socialistes. 
Mais, rapidement ralliée au gaullisme, malgré des différences impor­ 
tru1tes, cette formation ne connaîtrn pas un recul aussi net que ses 
congénères en 1958. 

3) Sous la Ci.nqiri, ème Répub Li.quo 

En 1958, à 12 faveur de l'inextricable crise politique fr2nçcise en 
face du problème 2lgérion1 et dans la foulée de De G<.-ulle (en qui ils 
ont reconnu "l'homme fort" seul oapab Lc d1essainir le situation), les 
technocrates se sont emparé du pouvoir et ils 11 ont modifié (nouvel le 
constitution, etc ••• ) en vue d12sseoir leur domination, d'eppliquer 
leur progr mmo et d'empêcher un retour au passé. Pendant toute la 
durée de ce pouvoir, les partis "démooratd.quos " ont continué leur 
dégringolade. En 1965, le pouvoir technocratig_uo fe.isant sérieusement 
sentir ses effets, les pertis des classes moyennes et ouvrière se sont 
resaisis. Nims les r-adi caux ont compris leur impuissance et leur 
déclin, et los socialistes, Leur incapacité à contrôler dans leur 
totalité les classes moyennes, sirtout face à l'apparition d1uspirants 
technocrates issus de ces classes et regroupés dans les "cl.ubs " 
(à cause de leur opposition aux poli tiques tradi tionnellGs des rcdi­ 
c3Ux et dos socialistes). 

Ces constatations amèneront l'union des partis et clubs et la créatiûn 
de la Fédération de la Gauche. Celle-ci représente parfaitement l 1union 
des vieilles classes moyennes déclinantes et des ijOuvelles classes 
moyennes montantes, y compris leur fraction technocrati~.e ambitieuse 
de participer à la gestion de la société. 

• 
Quant aux Démocrates Chrétiens, il semble qu'ils n1aient, eux, rien 
compris. Faisant cavaliers seuls, ils subiront un échec retentissant 
aux élections présidentielles de 1965 malgré leur transformation (pour 
se rm t t re au goût du jour) en "Centre Démocnat e", Les causes do leur 
échec m'apparaissent corrrne étant les suivantes : 

-Industrialisation dé~ campagnes, diminution de l'importance numérig_l~ 
de l'électorat rural ; 

-Incompréhension des aspirations des nouvelles classes moyennes 

-Liens trop évidents avec le pouvoir gaullo-technocratig_ue ; 

-Lâchsgo de la C.F.D.T. quâ , ayant parfaitement assimilé la tendance 
nouvelle, fora, en sourdine, campagne pour füii ttérand (la vieille 
C.F.T.C. avait, sous la rvc, des liens avec le U.R.P.); 

Donc, en 19671 en France, la F.G.D.S. s1affinne cœmo llcx ... 
pression des ambitions des classes moyennes, force de contestation du 
pouvoir technocrati que dans la mesure où le P.C. , g_ui se veut 1 e re- 
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présqntant des classes'.ouvrières~· :vicn:t l'.BJlbp\lyèr (ce qu i, s1est pro­ 
duit à1:1- .. cours des dernières ·élections). Mais ces classes ouv:rières, 
en voie â.1cmbourgooisomo'.nt ce.pond ant que l'e:x:ploitation demeure, au­ 
ront do plus on o lus tendance à s o rapprocher des. classes· moycnncs , 
faisant · abandonner au P.C. S§lS de;i:"nièro.s r'èvcndications 'révolutionnai­ 
res " j1.:sq_1-.l!à la création d1un parti genre 11travaill;iste11• Cc parti, 
coucvnrc n't du parti technocratiqua .. des ·.grands ·brougcoin, aura, pour 
toute aob,; c i.on , de _contrôler, v_oir8· de par t agez", le .pouvci r technocra­ 
ti~1e sans pour autant le.remettre envcause , .au bénéfice, thforiq_ue­ 
merrt , de ses péi:rtisans mais (ccmee toujou:rs), en fait, à son pr opno 
bén6ficc. · · 

· Quant aux Lecanuo t ta.e te s , leur électorat rn:ral allant en di.rm.nuarrt , 
ils seront amenés à un cho ix défirii.tif entre c Laasos t cchnocr ata.quce 
~t c Lass ea moyennes. 

Hais,. lorsq_ue tous les 1·egroupe1:1.ehts. s eron t effectués, nous nous apcr­ 
cevr ons q:.1.e la technocratie n'est pas forcéewnt un f ac teur à_o fasci­ 
sat â.cc , CJ!J-'une concur.rcncc siétablil'a entre groupes de technocrates OU 
d1as~::h•ants t.o chnocr ate s , ..• et q_n1il y suz-a enco ro de belles heures 
pour les sordides bagarr-es politil1uos. 

x 
XX 

En face d'une classe de technocrates au pouvoir, nous trouvons une 
classe moyenne aspirant au pouvoir ou, tout au woins, au partage et au 
contrôle de ce pouvoir. Son expression poli tic1ue sera discrète (sauf en 
période électorale) car elle ne peut ni ne veut créer un parti de militants. 
Sa réelle expression publique passé par les syndicats (actuellement, nous 
11 avons vu, surtout la C.F .D. T·.). Ceci donne aux organisations syndicales 
une di.monai on nouvel.Le (cpi n'est pas faite pour nous plaire) dont nous 
devons avoi~ conscience. 

, '. Il est cor-tci.n que, deve nant dos organisations de 'masaes , les syndicats: 
alourdis, se sont progro ssâ vemerrt bu reeu cnatd sés jusg_u' à devenir une f'oncb.i o: 
néa:-essai:ro de la neuve lle société bourgeoise tccl1!1ocratisée, mais la couse 
do cette buro eu cr=rta sati on ni est pas seulement contenue dans la psychologie 
11dir.ie;eants·11 do s pe rman.orrt s o t des ros::)0~1sablos syndicaux dans Leur volonté 
dl3tre de s 11cl:1o:'s11 ni dans Icur adop't i.on - .coumo .d:Ls0:1t los ca.nar ade s du 
G.A.J. - de ~ 1id6ologie oarxi.s+e. Elle o s t euaai. dans une poussée· do la base 
(qu i., :10 1..t..1l'.::Jli::ns tout do 1~1Ô.n<J paa , normc , choisit sos aJlégués et ses 
respor:sablos) q_u_:ï_ r-o chor chc · aur t.out; dans 1G syndica.lisme une protoction 
contre une trop gr.=.inde emprise ël.'un pnt~m12, t . nouveau style .. 

Lo syndicat.n'est plus· ~onsidé;.~ ~or.J1C1c une arme de ccnquê to proléta ... 
rt onao , mai s corrme une défense, une· assu ran ce 1 une garantie de contrôle sur 
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'- 11 exploitation, .., g9litc cxp l.oa t at i.or; n] étant pas tellement r oeri.sc on 
causo , Cela cadrG tçès bien avec los fir,1t~tions techn.ocre:tiq_uos q_ui ont 
besoin 

I 
pour ac dl·velopper en. ton.te 11ni6tudc I c.l1 o:rgan:i.sations c:.ùff i: ~ rt 

les clasJos exploitées. 

En cont.~c-riartie d'un droit de regard du syndicat 3'J.r la production, 
la cousorrmat Lcn , los salaires, les conditions do t:ravail, il est üoma:1dé 
à co r,-0.r,10 synë.icat d'encadrer les exploités afin c:1.1év.l.ter los explosions 
inoppo1·tunes, les initiati-..res dangereuses ; ,en fr.iit, du pat\H'J'-alisn1e 
pataonal., nous passons au patcrn.alism sy-ndical. Hélas, dans 1 e. p Lupar t 
des cas, les oxpl.cd tés no demandent g_uo çà! 

Quant ~t re nvarscr le vapeur et reconq_uérir les syndicats, con:1.1110 
eas aâ.orrt de lo f airé nos camanade s minoritaires do F. o. ou c3_1 ail leur::;, 
cela r..n semble de l'utopie. Co ne sont pas les syndicats qu i, sont à 
conquéz-i,r , mei s los syndâ.qu és , 

Louis PIRON 
(Th:Lomr:i.llc) 

• 

(1) A.rticb paru dans Lo n1.11r:oro 3 de "Rcchor-cho s Libertaires". 

(2) Voir "Histoire du :,louvomont Anarcbistc", de ~;rai tron. 
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N° 4. - SEPJ:. 67 

• 
/ A PROPOS DE '1EVOLUTION ET ACTION"/ 

L' artic-le du G.A .. J., publié dans le dernier numéro éle "Recherches 
Libertaires", tend à montrer que 11 évolution des c Lasaes sociales et 
de leurs rapports, ainsi que les transformations de la société en géné­ 
ral, doivent .re ne r à de nouvelles méthodes de lutte. 

Après avoir comparé la situation de la lutte de classes à la fin 
du XDC0 Siècle et de nos jours, le G.A.Ji essaie d'analyser les causes 
du déclin du mouvement ouvrier révolutionnaire. Son analyse, imprégnée 
d'idéalisme, explique ce déclin par les idées qui habitent les prolé­ 
taires, d1une part; les capitalistes, d1autre part. 

Concernant le prolétariat, "une des causes (du recul de la lutte 
des classes) est 11 adoption par les organisations ouvrières (dont on 
vient de dire qu ' elles étaient des organisations de masse) de l'idéolo­ 
gie et de s méthodes marxistes 11• Mai s , quelle est la cause de 11 adoption 
des idées marxistes ? Pourquoi ces idées "r-éf'ozmi.s te s et autoritaires" 
ont-elles prévalu, mênE là où les organisations ouvrières avaient pris 
au départ des options opposées? Il semblerait que ce soit le hasard 
ou la malchance, ou alors ~ue les idées se développent dans un monde qui 
lour est propre, indépendemnent de ce qui se passe sur terre ... 

• 

En ce qui concerne la classe dirigeante I on a recours à 11 explica­ 
tion par le machiavelisme de cette classe. On la trouve à long1eur d'an­ 
née et à tout propos dans la presse libertaire. On affirme que "la classe 
dirigeante a créé de nouvelles formes d'exploitation qui tentent d'élimi­ 
ner la conscience de classe" (on nous signale en passant qu'elle y a 
réussi). Les "penseurs socialistes" avaient prévu que la lutte de classes 
irait en s'intensifiant, mais le capitaliste a des "f'a cul.t és d'adaptation". 
Il a imaginé des tas de trucs : l'orientation de la consommation, la 
produc t'i on de masse (f'ra gos , T.V. , voitures ... ) le crédit, etc ... , qui 
servent à "suppr-i.mor la conscience de classe des travailleurs". Le sport, 
l'orientation des loisirs, etc ..• , servent, qµant à eux, à les abrutir. 
Il y a, e n plus, 11 intégrf,ltion des syndicats. Paradoxalement, on nous 
explique par ailleurs que.r ce s mêrœ s capitalistes, si subtiles, si macni.a­ 
vé l i.que s , quand il s1flgit de lutter contre le prolétari::J.t, se laissent 
sans broncher éliminer par la classe montante des technocrates. 

Ces explications par le machiavélisme, si chères actuelleoent aux 
libertaires, ont trois points carmuns : 

1°) Elles permettent, avec un tout petit peu d'imagination, d'eJ:C­ 
pliquer n'importe quoi en cinq minutes. On peut même expliqµer 
de la même façon deux attitudes opposées : par exemple quand, à 
Grenoble, un patron refuse une diminution d1horaires, c'est 
parce que si les ouvriers avaient d'avantage de loisirs, ils 
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pourraient s'instruire, réfléchir à leur condi. tion et penser à 
la révolution ... Mais s;L on acco rdc des horaires plus courts 
ou des congés payés, c'est -pour. quo ï..es,. ouvr Le rs so c1éfoulont, 
si ab:c1lt:i.. sserrt dans les Lo'i.ai r s organisés et ne pensent plus à 
le revolution ·(voir le '1I:fonde Libertaire"). 

2°) ElJ. P-S a -tt.tibuent à la classe dirigeante t'oute entière une 
ooris ct on c= pol i.t.Lque , une connaissance da toutes les conséquences 
de 1; L,'.l,J ses a c tes 1. que ri' 8 jamais eu ç1ucune classe so ci.a Le , Elles 
Lui. a t tr i.buent en outre un seul, but: : èl.étruire le. conscience de 
classe, ceci en conf'onôarrt le résultat .ave o la rnoti vation. 

3°) Et surtout, on expliq_ue l'évolution de la société, dês rap9orts 
de classes, etc •.. ~ par les idées qui, circulent dans le czâne 
des capitalistes. · 

x· 
XX 

Plutôt que de broder sur les 2.stucieuses manoeuvres destinées à mas­ 
q_uer 11exploitation, il serait préférable de reprendre les thèses sur 
bsq_uolles s'appuyaient les théories q_ui prévoyaient une lutte de classes 
allant en s1accentuant consta:rnnent I et d'essayer de voir lesquelles étaient 
fausses ou ont disparu 8. un stade plus d.éve l.oppé du capitalisme. Afin 
d'éviter toute équi.voque , voici ces thèses résumées brièvement : 

1°) Concentration du capital : 

• 

Du fait de la concurrence, le nombre d'entreprises diminue, certcines 
étant élirünées. La grande Lndus t.râ.e détruit l'artisanat. Le capital se 
concentre de plus en plus, entraînant la disparition des classes moyennes 
dont la majeure partie va grossir les rangs du prolétariat. Celui-ci 
.représente une partie de plus en pl.us importnnte de la population et, fin.:'"- 
lerœnt1 presq_uG toute l& population. 

2°) La déspécialisation : 

Plus on emploie de machines, plus le travail q_ualifié est rempl.acé 
par un tcava il que n I Lmpoœt e q_ui apprend en que Lques minutes. L 1 ouvrier 
dcvi.errt i~t,;:,:,c·,13;1g;cablG, Il y a. donc accroissement de ·la concurrence entre 
sal:?ri io et chu bo du salaire, CG ci ét-':\nt combiné avec la concentra tian 
du ca pi ts 1. 

Nfa:r::c montre deux choses : d'abord qu e le salaire n1est pas la part 
du t.ravai.Ll cur dans la production mais le prix d1 une marchandise (sa force 
d.e tré.1Vail) cp1il vend ; e.nsuite quo le prix c1e vente d'une marchandise, 
consi.û.ér é sur une longue p,ériode i est très voisin de son prix de produc- 
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tion (lorsqu'il est superieu:r, on investit dans cette production, ce 
qui fait augmon +cr 11 offre et tomber le prix ; i nvers emen t 1 lorsg_u I il 
est inférieur). 

En combinant ces deux thèses, MarL conclut que le salaire d'une 
ca tégor-i e donnée de prolétaires sera égcü au coût do production de 
cette catégo.:rie, c'est-à-dire à la somno nécessaire à l'ouvrier pour 
vivre et se reproduire, plus, éventuellement, les frais do formation 
professionnelle. 

On aura donc une masse de plus en plus importante d1 ouvriers, inter­ 
changeables dans leurs fonctions, touchant uniformément Lo strict mini­ 
mum nécessaire à leur survie et à leur reproduction. Ils auront unifor..-:. 
méimrrt la même situation,· celle de machines, dans les rapports de pro­ 
duction, en face d'une bou:rgeoisie de moins en moins nombreuse. 

4°) Les crises économiques 

Elles sont dues à un excès de productd.on par rapport à la demande 
solvable. La possibilité de réalisGr des bénéfices a t't i re les capitaux 
dans certains secteurs, d'où accroissement de la production, puis désé­ 
q_uilibre de 11 offre par rapport à la demande. Deux conséquences : le 
chômago , qui prive de salaire un grand nombre d1 ouvriers et accroît la 
concurrence entre eux avec, crmme corolaire, l I effondrement du prix du 
travail en dessous de son prix de production ; d ' autre part, le "chômage 
t.echno.l ogi.que " (usines arrêtées) et la destruction de marchandises, ces 
deux phénomènes montrant que le capi talismc ne permet pas la pleine uti-' 
lisation des moyens techniq_ucs modernes. 

X 

XX 

• Ces thèses ont imprégné tout le mouvement socialiste, y compris le 
mouvement libGrtaire, sans être suffisarrment cri tiq_uées et réexaminées 
au fur et à mesure quo la société évoluait (la "Loi d1Airain" et les 
crises cycliques figurent encore parmi les thèmes de propagande liber­ 
taires). On peut tenter ·d~ les cri tig_uer 

1°) La concentration du capital : 

Elle ae poursuit actuellement. Elle s I est cependant produite moins 
vite que l'on ne s1y attrnclait, notamment en Eranco où, entre les deux 
guerres et jus~11en 1956; les classes moyennes ont obtenu del 1Etat des 
me suros qui, les pro tégoa i.errt (protectioœ douanières, lois contre les 
magae ins à succursales mi Ltd.p l.e s , etc ... ) en limitant la concurrence. 
Actuellement, le "ra+t.rapage II donne une intensité particulière à ce 
phénomène, notamment en agriculture. 

- 3 - 



2°) La déspécialisation 

Elle ne s'est pas opérée, au con trairG. L.e perfectionnement des 
·techniques pouse e à une p rodu c+i on sans cesse accrue d t ouvr-iers qualifiés 
êt hautcm8n·~ qua I i.f'Lés , ll'ager,:ts techniques, etc •.. l\iiême si la "Loi 
d'Airain11 esb j.;.fi·l:8: il faut ajouter au minimum vital les "frais de 
f'orma't i.on prc~l'S3i.onnelle ;r variant d1une catégorie à l 1autrè et (F.Ü sont 
parfois O.SfJ8>:: :':J .. oves. Il n I y a donc pas uniformisation des sa Iairo a , mais, 
au corrt raa re , ôt.-:;.hl5.ss'3ment d1uno "hiérarchie" très vaa bo de sacai re s 
(souvent attri.'ù,·.c,2: 0.nns 13 presse libertaire, à la volonté du patronat 
de "di.vi.so r pou r régn<::r'.1). La concurrence ne se fait plus entre tous les 
pr ol.é ta.Lr-os , 1113.is à 1: intérieur do catégories distinctes. La par·i/i..e la 
mieux rémunérée du prolétariat tend.à, s1identifier aux classes moycnnee , 

3°) L~ "Loi d1Airain11 : 

De toute façon, la dépréciation des salaires jusq_u 'au rm mrnim vital 
n'atteint qu t une fraction du prolétariat qui, de plus, dans les pays 
dlEuropo accidcntale, est de plus en plus canstituée de travailleurs 
étrangers qui ne s'intègrent pas à la classe ouvrière locale. Du point de 
vue théc.ri.que , 0:1 peut cra t i.que r la "Loi d1Airain" du fait que la "produc­ 
tion de prol étaircs 11 se fait en deux étapes : la procréation et la 
formation professionnelle. 

• 

La prcœière de ces da~x étapes n1est pas liée à 11offre et à la de­ 
mande de travail. Si, lorsque le prix de vente d'une marchandise monte 
très au-dessus de son coût de production, on investit d1avantage dans la 
production de cette marchandise, l'ouvrier ne fait pas plus d'enfants 
lorsque son sa Ia i.re augmente. La démographie montre même que c1 est le phé­ 
nomène inverse qui se produit. Par contre, la formation professionnelle, 
elle, subit le contrecoup de 11 offre et de la derra nde dans chaque métier, 

4°) Les crises cycliques: 

C1est peut-être le seul dorraine dan.s lequel .la bourgeoisie a essayé 
d'intervenir consci.enmerrt pour préserver sa surva,e après la catastrophe 
de 1929. Ac tueâ Lerm nt, il y a fréqµernment des récessions dans des dcœa Lne s 
limités, rra i s pas de cris~ê', généralisée. Ceci est obtenu par deux moyens : 
intervention do 11Etat dans un secteur menacé, pour relancer la derra nde , 
et planification. Il est à noter que ces deux méthodes accroissent consi­ 
dérablement le :rôle des technocrates et donc, à Long terme, desservent la 
baurg-eoisio. 

1 
1 

.X 
XX 

En définitive, s'il y a bien conœntration du capital et prolétarisa­ 
tion de plus en plus poussée, au lieu do paupér'Lsa t i.on absolue et de déspé­ 
cialisatian devant amener l'uniformisation dan s la misère et la réification 
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au sein d'une économie de plus en plus violemnent secouée par les crises, 
on a une diversification des sali?irC::s, do s fonctions et dos o ondi, tions 
de vi,e du prolcitariat qui. nuisent à la prise de oon sci.an cc do classe et 
à l'unité du prolétariat. Mais cela rc§sulte pu re men t et si,;1ploment de 
11 évolution tochniq_ue de 11 industrie. 

On peut objecter que ce qui compte, c1 est l' é ta t de fait en lui- --· 
même et non pas ses causes . Ce n'est pas certain, car l'attitude prise 
vis-à-vis dlun fait n1est pgs la même selon les causes qu t on lui attribue. 
En face c11un problème quo Iconquc , une k,ctiq_ue juste ne p out être basée 
que sur une a na lyse juste de ses causes. Au point de vue de la propagande, 
une a naLyse fausse peut très bien condui.re à des positions différentes 
de celles que l'on recherche. 

Par exemple, selon le G.A.J. (qui considère l'université comme un 
moyen employé par la classe dirigeante pour arriver à ses fins) : 

-le ré0,mu gaulliste veut résGrvcr les études supérieu.res à une 
minorité 

-il Li.vro l 'ùrüvcrsi té au patronat 

-il accroit la spécialisation afin d'empêcher quo l'étudiant ait 
uno vue d'ensemble. 

Une telle thèse peut très bien arnene r à soutenir un programme du 
type "Urn.voz-s i.t é démocratique" des partis d.e gauche à 1 'intérieur du 
capita Li srm . 

• 

En fait, les réformes de l 1universi té résultent de 11 évolution des 
techniques (il est f'aux quo l'on essaie d'avantage qu'avant de la réser­ 
ver à une élite choisie d1après son origine sociale). L'université o s t 
devenue une scr tc d,J centro d1apprentissage d'un niveau supérieur. Son 
:rôle est 1.:.Sintcnant do produire des 1;ens dotés d'un certain savoir faire 
e t um.quctnerrt cela. Ce rôle doit être rempli que L que soit le régime 
social. Il 111 y 2 pas plus, ni moins, mainmise du patronat sur 11enseigno- 
11Lnt supé râ ou r c1u1il n'y:. en a toujours eu sur les collèges techniques, 
les ccrrt ro s ,:i1app:r_Gntiss2'go et ... l'apprentissage en usine. 

Le: pxob.l èrnc de l'université est ce Iui. de 11 éducat âon en système ca­ 
pitelisto. On no sp~cialise pas pour ompê chc r l'étudiant d'avoir une vue 
globe.lo, mais pour produi:!'c des techniciens avec le: nn.nâmim du frais. La 
r-evcnco.ca't i.on do 11cultutc générale" pa r 11 étudiant est aus ai, incongrue 
en 1'0c;i:.'i:.:: ca;,italiste, mais pas plus dangereuse, quo colle d'un salarié 
qµi dcma nde raLt ~ünzc jours de congés p2.yés suplémentairos et mille 
nouveaux f.re.ncs d t i ndemni.t.é pour a Ll.cr à Florence é tudi.e r 11e.rt de la 
Rena isse. nce . 

L1éduœtion en vue uniquement do la formation technique est 11un 
des 2spects de 11aliénation. C'est uru.quomenf le souci du rendement qui 

- 5 - 



impose les barrages, contrôles q.'assidui té, etc ... , qu.i, n 1existaiGnt pas 
au moment où l'université - qui, remplissait un tout au.t.re rôle que 
lll9intenant - était en fait, sinon en droit, réservée à une élite beaucoup 
plus restreinte qu'actuellement (trente fois plus d1étudiants en 1966 
qu 'en 1925) et où la forrmtion d1 administrateurs, d'ingénieurs, etc •• , , 
était conf~ée à une qµarant~ine de grandes écoles où existaient déjà los 
barrages ·~1::l=as8id.uité obligatoire (en particulier, le recrutement des 
quatre plus grandGs écoleG était loin d'être plus démocratig_uo que le 
recrutement actuel en faculté). 

Qua.nt à 11 intégra tian des syndicats, Burnham, en 1940, le. yx•cvoyai t 
comme un des éléments du processus de passage à la saciété t::::".:-:.'_,:::-atig_ue, 
Il conviendrait de réexaminer la qµ.estion sous cet angle pkt:it qua de 
la présenter comme l 1accomplissement d'un plan machi.avé Li.que , 

Ph. JA.C(JJ}lS 

(A. vi.gnon) 

' '. 
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